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Je rends grâce au Seigneur des Mondes 
Et que les Salutations Divines soient accordées 
À Mohammad et à sa sainte Famille, 
pure et purifiée! 
Comme toujours, j'atteste ma parfaite soumission 
Et mon humble obéissance 
Au seigneur des croyants, 
Hazrat-é Ali Ibn-é Abi Tâléb [as] 
À [Dame] Hazrat-é Fâtéméyeh Zahrà [sa] 
À lImâm Hassan-é Modjtabà [as] 
À Hazrat-é Abâ Abdéllähél Hosséyn: 
Séyyédo Chohadä [as], 

Et aux neufs illustres Imâms Infaillibles, 
Nobles descendants de l’Imâm Hosséyn [as] 
Et au seigneur Abolfazél Abbâs [as] 

Et à [Dame] Hazrat-é Zéynab-é Kobrà [sa]. 
Et joffre cette humble traduction 
À Sa Sainteté 
Hazrat-é Hodjjat Ibn1 Hassan-é Askari-é Zaki [as] 
LImâm du Temps, le “Baghiyatolläh” 
Qu'Allah Accélère Sa Manifestation! 
[humble traductrice] 


Chapitre 1 
De la bienheureuse Naissance 
Jusqu’au glorieux Martyre 


De l'annonce du Martyre de Hosséyn [as] 
Par la sainte personne du Messager d'Allah /savavs] 


D'après certains narrateurs, [Hazrat-é] Imâm 
Hosséyn /as]' nacquit le cinquième jour du mois 
de Chaabân de lan quatre, après l'Hégire, et selon 
d'autres, le troisième jour de ce même mois, et selon 
un troisième groupe, les derniers jours du mois de 
Rabbi Al-Avval de cette même année. 

Lorsque Hosséyn /as] nacquit, l'Archange Gabriel 
[as] envoya mille Anges Célèstes à la terre, pour 
qu'ils offrissent leurs félicitations au Messager 
d'Allah /savavs}. Et ce fut ainsi que [Dame] Hazrat-é 
Fâtéméyeh Zahrà /sa]}° amena son bébé, auprès de 


l- [as] signifie dans toutes les pages: Aléyheh Salâm. C’est à dire: Que les 
Salutations d’Allah lui soient accordées. 

2- [savavs] signifie à chaque fois: Sallallähé Aléyheh va Âléhi va sallam. C’est 
à dire: Que les Salutations, les Bénédictions et la Paix d’Allah soient accordées 
à Mohammad et à sa sainte Famille. 

3- [sa] a la même signification, mais réservé pour les Dames de la Maisonnée 
du noble Prophète [savavs] 


son illustre père, le noble Prophète d'Islam /savavs]. 
Le Messager d'Allah /savavs] se réjouit grandement, à 
la vue de cet enfant nouveau-né et l'appela “Hosséyn”. 
Ommé Fazl, l'épouse d'Abbâs Ibn-é Abdélmottalléb 
[i.e. le digne oncle du Messager d'Allah] rapporte 
ainsi, cet évènement heureux: 

“Avant la naissance de Hosséyn [as], je fis un rêve 
prémonitoire: je vis qu'une partie du saint corps du 
Messager d'Allah /savavs] fut détachée de sa sainte 
personne et se plaça dans son giron” 

Je lui demandai l'interprétation de ce rêve, et il me 
répondit: “Ô Ommé Fazl! Tu as vu, un bien beau rêve, 
en effet! Si cest une vision véridique, Fâtémeh mettra 
alors, un fils au monde, et je le donnerai à toi, afin que 
tu Pallaites? 

Ommé Fazl raconta que ce fut exactement comme 
cela que les choses se passèrent par la suite, et que son 
rêve se réalisa dans la réalité. 

Elle rapporta: “Un jour, jemmenai Hosséyn /as] 
auprès du Messager d'Allah /savavs] et le plaçai sur 
ses genoux. Le Messager d'Allah était tout ocupé à 
lembrasser tendrement, quand soudain, une goutte 
de Purine du bébé gicla par accident, sur l’habit du 
noble Prophète. 

Je l'enlevai précipitamment, des genoux du Messager 
d'Allah fsavavs], et par ce mouvement brusque 
et soudain, le bébé fut effrayé et se mit à pleurer 
fortement. 

Le Messager d'Allah fsavavs] qui semblait fâché par 
mon geste, me déclara: “Ô Ommé Fazl! Calme-toi 
donc. Mon habit sera lavé, mais tu viens de chagriner, 
mon enfant bien-aimé” 

Je laissai donc le bébé, de nouveau dans ses bras, et 


sortis en hâte, pour apporter une cuvette deau. 
Lorsque je retournai, je vis que le noble Prophète était 
en train de pleurer. 

Je lui demandai: “Ô Prophète d'Allah! Pourquoi donc, 
pleurez-vous?” 

Il répondit: “LArchange Gabriel [as] vint auprès de 
moi et me donna la triste nouvelle quon tuera mon 
enfant... Que le Bon Dieu ne leur accord point mon 
Intercession, le Jour de la Résurrection!” 

Ce fut alors que tous les Anges des Cieux descendirent 
pour se présenter devant le Messager d'Allah /savavs], 
afin de le saluer et de lui offrir leurs condoléances 
pour la calamité qui allait frapper Hosséyn [as] et 
de l’informer de la grande Récompense qui attendait 
Hosséyn [as], tout en lui montrant la terre où il allait 
mourir en Martyr. 

Le Messager d'Allah {savavs] déclara alors: 

“Ô Seigneur! Avilis donc, quiconque aviliera Hosséyn, 
et ne réalise aucun souhait de ceux qui le tueront? 
Lorsque Hosséyn /as] eut deux ans, le Messager 
d'Allah fsavavs] quitta la ville pour faire un voyage; 
or, à mi-chemin, il sarrêta et déclara: 

“Certes, nous sommes à Allah, et cest à Lui que nous 
retournerons. [Al-Baqarah-156] et soudain, des 
larmes roulèrent sur ses joues. 

Ses compagnons de voyage, ébahis, lui demandèrent 
la raison de ses larmes? 

Le Messager d'Allah /savavs] répondit gravement: 
“Cétait [lArchange] Gabriel [as] qui venait 
m'informer d'une contrée qui se trouve tout près de la 
rive de l'Euphrate, et qui s'appelle “Karbal4”; et mon 
fils Hosséyn, le fils de Fâtémeh sera tué, en ce lieu 
même.” 


On lui demanda: “Ô Envoyé d'Allah! Qui le tuera.?” 
Il répondit: “Celui qui sappellera Yazid. Et il me 
semble voir déjà, le lieu de sa sépulture, là où il sera 
tué” 
Le Messager d'Allah /savavs] refit alors le chemin du 
retour [à Médine] et rentra chez lui, profondément 
triste et peiné. 

Il monta sur le “Minbar” [i.e. chaire-pupitre] et fit un 
sermon et prêcha pour les gens, tandis que Hassan 
[as] et Hosséyn [as] se tenaient tout près de lui. 
Lorsque le sermon du Messager d'Allah prit fin, il 
posa sa main droite sur la tête de Hassan /as] et sa 
main gauche sur la tête de Hosséyn [as] et tandis 
qu'il relevait la tête au Ciel, il invoqua ainsi le 
Seigneur Omnipotent: “Ô Seigneur! Mohammad est 
ton esclave et ton Prophète, et ces deux-là sont les 
membres les plus purs de ma Maisonnée [i.e. Famille], 
et les “Élus” de ma race et de ma lignée que je laisse 
comme mes Successeurs, parmi mon “Oummah” [i.e. 
Nation Islamique]! 

[LArchange] Gabriel [as] m'a informé que mon enfant 
que voici [i.e. Hosséyn as] sera tué, tandis qu'il sera 
tout seul, sans défense et sans aucun compagnon... 

Ô Seigneur! Bénis donc son Martyre, et Fais en sorte 
qu'il soit le seigneur des Martyrs, et Détourne tout 
Bienfait et toute Grâce de son meurtrier et de ceux 
qui refuseront de l'Aider!” 

Les gens, en entendant ces propos, venant du 
Messager d'Allah /savavs] se mirent à pleurer et à se 
lamenter à leurs tours. 

Le Messager d'Allah /savavs] leur demanda: 
“[Comment serait-ce possible] que vous pleuriez 
pour Hosséyn, sans vouloir lui venir en aider?” 


Yazid exige de PImâm Hosséyn [as] 
Qu’il lui prête son serment d’allégeance [i.e. Béy’a] 


Lorsque Moâviyah Ibn-é Abi Sofiyänt [que la 


4- Il nacquit en l’an 20 avant l’Hégire et mourut en l’an 60 après l’Hégire. Il 
était le fils d’Abou Soffiyân, le chef de la tribu Umeyyade qui était une branche 
de la tribu de Qouraïche. Au moment de l’avènement de l’Islam, aux côtés de 
son père et de ses frères, ils étaient les ennemis jurés et très hostiles du noble 
Prophète d’Islam [savavs]. Il participa dans les batailles des Qouraïchites [pami 
les mécréants] contre l’armée Islamique. Finalement au moment de la conquête 
de la Mecque, en l’an huit de l’Hégire, il se convertit obligatoirement à l’Islam, 
et ce, de peur d’être tué. Le Messager d’Allah [savavs] nomma lui, son père 
et tous les autres mécréants qui furent obligés de se convertir à l’Islam, des 
“Tolghà” [c’est à dire les affranchis de la servitude et de l’esclavage]. Lorsque 
Omar Ibn’! Khattâb devint Caliphe, il le désigna comme le Gouverneur de la 
Jordanie, et quand son frère: Yazid Ibn-é Abi Sofiyân mourut à Châm [comme 
le Gouverneur de cette ville], il lui remit cette ville et toutes les régions qui 
encerclaient Châm. Lorsque Osmân de la tribu Umeyyade devint le troisième 
Caliphe, il lui donna alors le pouvoir sur toute la région de Châm [la Syrie, 
la Jordanie et la Palestine actuelles] et le nomma Gouverneur de ces régions. 
Après la révolte des gens contre le troisième Caliphe et son assassinat, et 
lorsque le seigneur des croyants [Ali as] devint le nouveau Caliphe, ce dernier 
lui retira le gouvernement de Châm. Or, Moâ’viyah, en prétextant qu’il 
voulait se venger du sang versé d’Osmân, exigea du seigneur des croyants 
[Ali as] qu’il lui délivrât un groupe de croyants révolutionnaires et illustres 
qui s’étaient regroupés autour du seigneur des croyants [Ali as] et tout de 
suite après cette exigeance arrogante, il refusa de se soumettre à la volonté du 
seigneur des croyants [Ali as]. Quand après bien des communications entre 
lui et le seigneur des croyants [Ali as] et quand ce dernier lui proposa de se 
retirer dignement du pouvoir et de lâcher Châm, le seigneur des croyants [Ali 
as] n’eut d’autre choix que de préparer une expédition militaire pour lui faire 
la guerre. La conséquence du combat de ces deux armées fut ce qui est connu 
dans l’histoire, comme la fameuse bataille de Séfféyne et la victoire fut donnée 
au seigneur des croyants [Ali as]. Or, en s’apercevant de son avilissante défaite 
qui était toute proche, et du fait qu’il était certain qu’il allait sous peu tout 
perdre et ne plus être le Gouverneur de Châm, Moâ’viyah demanda alors l’aide 
de son conseiller perfide: Amr Ibn-é Âsse, en qui il avait entière confiance. Il 
eut recours à une idée géniale: il décida d’influencer tragiquement les croyants 
pieux qui se trouvaient dans l’armée du seigneur des croyants [Ali as] et de 
provoquer le chaos et la confusion avec son idée diabolique, surtout chez 
les pieux qui récitaient le Saint Corân: Il enfonça plusieurs Livres du Saint 
Corân dans la pointe des lances et ordonna aux soldats de les élever en l’air 
et de demander que le Corân décidât pour le résultat final de la bataille. Avec 
cette idée, ô combien astucieuse et machiavélique, il put faire en sorte que bon 
nombre des soldats d’Ali [as] refusassent de continuer la bataille, maintenant 
le Saint Corân avait été enfoncé dans les lances... Et donc la bataille n’aboutit 
à rien. Un grand nombre de soldats et de commandants qui se trouvaient dans 
l’armée d’Ali [as] furent trompés par cette ruse géniale et d’autres encore qui 
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Malédiction d'Allah le frape pour toute lÉternité] 
mourut à mi-Rajab de lan 60, après l'Hégire, Yazid 
lui succéda. 

Dès qu’il accéda au pouvoir, il écrivit une lettre à son 
gouverneur à Médine, du nom de Valid Ibn-é Otbah* 
et lui ordonna de demander aux Médinois, leur 
serment d'allégeance envers lui; il insista surtout sur 
l'allégeance de Hosséyn Ibn-é Ali as]. Il écrivit que si 
jamais Hosséyn [as] refusait, en quelque manière que 
ce soit, de lui prêter serment d’allégeance, il avait le 
devoir de lui couper la tête et de lui envoyer ensuite, 
sa tête décapitée. 

Valid Ibn-é Otbah, après avoir reçu cette lettre, invita 
Marvân‘ auprès de lui, afin de lui demander son avis, 


étaient des notables et des aristocrates Koufiens et qui avaient décidé, à priori, 
de trahir le seigneur des croyants [Ali as] retirèrent méchamment le pouvoir 
des mains du seigneur des croyants [Ali as] et ils décidèrent alors qu’il devait 
se former un verdict final, de chacun des partis de la guerre et que ces deux 
personnes élues devaient décider du sort du monde Islamique et de celui qui 
devait devenir le nouveau dirigeant... Les traîtres et les perfides et ceux qui 
avaient été trompés par Moâ’viyah et son entourage choisirent alors un nommé 
Abou Moussà Al-ch’ari. Ce dernier était un homme rusé et calculateur qui 
avait trahi auparavant Ali [as]. Le seigneur des croyants [Ali as] l’avait retiré 
du pouvoir et de son poste de Gouverneur de Koufeh. Il fut alors choisi comme 
le représentant des Irakiens et le seigneur des croyants [Ali as] n’eut d’autre 
choix que d’être forcé de l’accepter comme tel, faute d’être appelé comme un 
homme dominateur et assoiffé du pouvoir... Moâ’viyah de son côté, choisit 
avec grande perfidie, Amr Ibn-é Âsse comme le représentant des habitants de 
Châm. Avec la trahison apparente d’Abou Moussà Al-Ach’ari, le seigneur des 
croyants [Ali as] fut retiré de son poste de dirigeant et de Caliphe et Amr Ibn-é 
Âsse nomma alors Moâ’viyah comme le nouveau Caliphe et le dirigeant de la 
Communauté Islamique. Cet évènement tragique et néfaste ajouta encore plus 
à l’arrogance et à l’insolence de Moâ’viyah et il se mit à se nommer comme 
le “seigneur des croyants”. Or, le seigneur des croyants [Ali as] était occupé 
dans une autre affaire: c’est à dire, dans la “Fitnah” [problème-sédition] des 
“Khäâridjites”. Lui qui avait l’intention de mettre une fin à l’insolence et 
l’arrogance de Moâ’viyeh, une fois pour toutes, fut 

5- Il était le cousin germain de Yazid. 

6- Marvân Ibn-é Hakam Ibn-é Abél Âsse était le cousin germain d'Osmân 
Ibn-é Affân, le troisième Caliphe. Il était aussi le cousin par mariage de 
Moâviyah et de Yazid qui, après la mort de Yazid et l'abdication du fils de 
Yazid qui se nommait Moâ'viyah IL, prifita du chaos survenu pour atteindre 
au pouvoir et occuper la place du Caliphat à Châm. Il fonda la dynastie des 


sur cette affaire; il lui parla ensuite de l'ordre de Yazid, 
et du fait qu'il devait recevoir l’allégeance de Hosséyn 
[as], au plus tôt possible. 

Marvân lui dit: “Hosséyn [as] ne prêtera jamais aucun 
serment d'allégeance à Yazid! Et si jétais à ta place, je 
lui couperais rapidement la tête, et jen finirais avec 
cette histoire.” 

Valid lui dit: “Combien j'aurais voulu ne pas être né 
du ventre de ma mère! [i.e. dans quel mauvais piège, 
je suis tombé!] 

Valid envoya ensuite quelqu'un, auprès de Hosséyn 
[as] pour qu'il se rendît auprès de lui. LImâm Hosséyn 
[as] arriva au Palais, accompagné de trente hommes, 
tous, issus de sa famille. 

Valid l'informa de la mort de Moâviyah et lui 
demanda de prêter serment d'allégeance à Yazd. 
L'Imâm Hosséyn /as] déclara: “Ô gouverneur! Aucun 
serment d'allégeance ne doit se prêter dans le secret! 
Demain, lorsque tu inviteras les gens à prêter serment 
d'allégeance à Yazid, demande-nous de nouveau ta 
requête.” 

Marvân qui avait entendu la réponse de l’Imâm fas] 
déclara alors à Valid: “Ô gouverneur! N’accepte donc 
point son excuse, car il vient juste de refuser de faire 
cela. Coupe-lui donc la tête, sans perdre de temps!” 
LImâm Hosséyn /as] se fâcha alors et déclara: 
“Malheur à toi, ô fils de Zarghâ! Cest toi, maintenant, 
qui donnes l'ordre quon me décapite?! Je jure devant 
Allah que tu viens de mentir, et tu viens juste de 
t'avilir et de thumilier!” 

LImâm /as] se tourna ensuite vers Valid et lui dit: 
Marväân qui provenait des Bani Ommayah. 


7- C'est à dire: une femme qui a des yeux bleus. Dans la Culture Arabe, des 
yeux bleus annoncent le malheur. 


po] << 


“Ô gouverneur! Nous sommes les membres de la 
Maisonnée du vénérable Prophète [savavs], et la 
Mine de la Mission Prophétique! Notre demeure est 
le lieu de fréquentation des Anges Célèstes! 

Allah, à Lui la Puissance et la Majesté a commencé Sa 
Création avec nous [i.e. la Création de toute Existence 
et Sa Grâce envers Ses créatures], et Il La finira aussi, 
avec nous! 

Or, Yazid est un homme débauché et pervers qui 
senivre! Il verse le sang des innocents et est réputé 
pour ses vices; et il nest guère digne pour un homme, 
tel que moi, de prêter serment d'allégeance à un 
individu, tel que lui! 

Cependant, laissons donc passer cette nuit, vous et 
nous, et commençons une nouvelle journée demain, 
et voyons qui mérite le plus, doccuper le rang du 
Caliphat, et lequel d'entre nous est plus digne pour 
cette Affaire?” 

LImâm Hosséyn /as] sortit aussitôt du Palais de 
Valid, après ces propos. 

Marvân se tourna alors vers Valid et lui dit: “Tu n'as 
pas agi, selon mon bon jugement.” 

Valid lui répondit: “Malheur à toi! Tu viens de 
mordonner de faire en sorte que je perde non 
seulement ma religion [i.e. mon Au-delà], mais aussi 
le monde dans lequel je vis?! Je jure devant Allah que 
je naime guère posséder le pouvoir de régner sur 
le monde entier et sur tout ce qui s'y trouve, et tuer 
Hosséyn en échange, pour cela! 

Je jure devant Allah, que même si celui qui ira à la 
rencontre de son Seigneur aura un Carnet d'actions 
tout blanc sur la terre, mais qui aura versé le sang de 
Hosséyn, Allah ne lui fera alors aucune attention, et ne 


le purifiera jamais de ce péché terrible! Et cet individu 
devra sattendre au pire parmi les Tourments Divins!” 
Le lendemain, Hosséyn /as] sortit de chez lui pour 
entendre les nouvelles du jour. Marvän le rencontra, 
par hasard, et lui déclara: “Ô Abâ Abdéllâh! Je veux 
ton bien. Écoute donc mon conseil qui te procurera 
le bonheur” 

LImâm /as] lui demanda: “Et quel serait donc ton 
conseil? Dis-le moi, afin que jen prenne connaissance.” 
Il répondit: “Je voudrais que tu prêtes le serment 
d'allégeance à Yazid Ibn-é Moâviyah, car tout le 
bien de ta religion et de ton monde réside dans cette 
action.” 

LImâm Hosséyn /as] déclara: “Certes, nous sommes 
à Allah, et cest à Lui que nous retournerons. [AI- 
Baqarah-156]. Cependant, il faut désormais faire ses 
adieux avec l'Islam! Car la Oummah Islamique est 
désormais affligée par un Caliphe, tel que Yazid, hélas... 
J'avais entendu de la part de mon grand-père, l’illustre 
Messager d'Allah /as] qui avait annoncé: “Le Caliphat 
est “Harâm” [i.e. Illicite] pour les membres de la 
famille de Sofiyän!” 

La conversation entre eux se prolongea, et Marvän, à 
la fin, quitta l’Imâm avec frustration et grande colère. 


L'Imâm Hosséyn [as] savait dors et déjà, 
au sujet de son prochain Martyre 


Séyyéd Ibn-é Tâvousse, l’illustre auteur de ce présent 
ouvrage écrit: 

€ si . A 4 . 

Après des recherches, nous arrivâmes à savoir pour 
certain, que ’Imâm Hosséyn /as] était parfaitement 
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au courant de sa fin [cest à dire de son Martyre et de 
la triste captivité des membres de sa famille]. Ainsi 
donc, il accomplit ce qu’il lui restait de faire, et cest 
ce qu'il fit avec grande assurance. Certains, en se 
référant à leurs documents [i.e. Ahâdis] qui dataient 
de l'époque de l’Imâm Sâdiq’ [as] ont rapporté que 
l'illustre Imâm {i.e. Sâdiq as] avait narré de la bouche 
même de son père {i.e. l'Imâm Mohammad Bâghér 
as] et de noble son grand-père [PImâm Ali Ibnl 
Hosséyn, le fils de l’Imâm Hosséyn as] qu'un jour, 
Hosséyn Ibn-é Ali Ibn-é Abi Täléb [as] sétait rendu 
auprès de son frère, l’Imâm Hassan /as]. Lorsque 
le regard de l’Imâm Hassan /as] se fut posé sur son 
frère, il se mit à pleurer, sans pouvoir se contrôler. 
LImâm Hosséyn /as] lui demanda: “Pourquoi donc 
pleures-tu soudain?” 

LImâm Hassan /as] répondit: “Je pleure pour ce 
qu'ils feront avec toi. Loppression et l'injustice 
qui matteindront, se manifesteront à travers un 
poison quon me donnera, en grand secret, et ce fait 
provoquera mon Martyre. Cependant, aucun jour ne 
ressemblera au jour où tu mourras! 

En ce jour-là, trente mille hommes qui se nommeront 
comme la Oummah de notre notre grand-père et 


8- Djafar Ibn-é Mohammad, l’Imâm Sâdiq [as] est le sixième illustre Imâm 
[parmi les Imâms] duodécimains Chiites [né en 83- tué en 148 après l’Hégire]; 
il était le fils de l’Imâm Mohammad-é Bâghér [as] qui était à son tour, le fils 
d’Ali Ibn-é Hosséyn [l’Imâm Sadjjâd as] qui avait été le deuxième fils de l’Imâm 
Hosséyn [as]. À cause du fait que cet Imâm illustre eut plus que les autres 
Imâms le loisir et l’opportunité de divulguer et de diffuser les Enseignements 
Islamiques et les Prescriptions et les Lois Religieuses Islamiques, surtout 
dans la Jurisprudence et les Lois Pratiques Islamiques, il donna des verdicts 
précis et clairs et entretint plus de quatre mille disciples qui bénéficièrent 
de ses Enseignements Illuminants; pour cela même, il fut le Fondateur de la 
Jurisprudence Chiite. On appelle aussi cette Doctrine, la Doctrine Dijafari, à 
cause de son nom illustre. Abou Hanifah qui était le dirigeant du secte Hanafi, 
parmi les Sunnites, et aussi un bon nombre de dirigeants parmi les autres sectes 
Sunnites furent ses disciples. 


qui se croiront de pieux Musulmans, commettront 
le plus grand crime contre toi, et te tueront avec 
grande insolence, en versant ton sang! Ils prendront 
tes femmes et enfants en captivité, et tous tes biens 
seront pillés par eux... 

À ce moment-là, Allah frappera de Sa Malédiction 
Éternelle les Ummeyades, et le Ciel versera du sang et 
du cendre, et toutes les créatures de l'Univers, même 
les bêtes sauvages des déserts et tous les poissons des 
mers te pleureront!” 

Un autre groupe d'hommes, parmi ces narrateurs de 
hadis se réfèrent à leurs documents, provenus d'Omar 
Nassäbah° qui avait narré de la bouche de Mohammad 
Ibn-é Omar: “Jentendis de mon père, Omar Ibn-é 
Ali Ibn-é Abi Täléb /as]"° qui racontait à mes cousins 
[cest à dire aux membres de la famille d'Aghil'] que: 
“Lorsque mon [illustre] frère Hosséyn /as] refusa de 


9- Omar Nassâbah ou Abél Hassan Omari était l'un des grands savants, 
spécialiste de la Généalogie qui vivait au cinquième siècle de l'Hégire. Il était 
l'un des enfants d'Omar Ibn-é Ali, et l'auteur de l'ouvrage qui s'intitule “Al- 
Madj'i”. 

10- Omar Ibn-é Ali Ibn-é Abi Tâléb [as] avait pour mère, une nommée 
Sah’bâ qui avait été l’une des captives de la contrée d’Éyn At-Tamr [se situant 
dans la Perse, autemps des Sasasnides] qui avait une sœur jumelle du nom 
de Roghayyah. Omar n’accompagna pas son frère, l’Imâm Hosséyn [as] à 
Karbalâ. Il vécut pour quatre-vingt ans et reçut la moitié de l’héritage de son 
illustre père, Ali Ibn-é Abi Tâléb, le seigneur des croyants [as] et mourut à 
Yan’ba [Târikh-é Tabari — volume 5 — page 154] 

11- Aghil [décédé en l’an 60 après l’Hégire]. Il était le frère aîné du seigneur 
des croyants [Ali as] et l’oncle de l’Imâm Hassan [as] et l’Imâm Hosséyn [as]. 
Il était considéré comme l’homme le plus sage de la tribu de Qouraïche, en ce 
qui concernait les nouvelles de la tribu, et celles des guerres et des batailles 
menées dans le passé et en ce qui concernait la biographie des hommes Arabes 
illustres de son temps ou du temps passé. C’était un orateur de premier ordre 
et un homme éloquent qui avait une réponse facile. Aghil décéda à la fin du 
règne de Moâ’viyah. Son fils, Mos’lém Ibn-é Aghil était le cousin germain 
de l’Imâm Hosséyn [as] en qui l’Imâm avait entière confiance. Il l’envoya 
comme son représentant et son délégué à Koufeh, et dans ce présent ouvrage, 
on apprend au sujet de sa mission délicate et périlleuse et du destin tragique 
qui l’attendait. Un nombre de ses enfants et de ses petits-enfants atteignirent le 
haut rang du Martyre, auprès de l’Imâm Hosséyn [as] à Karbalâ. 
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prêter serment d'allégeance à Yazid, pendant qu'il 
était encore à Médine, je me rendis auprès de lui et 
lui déclarai: “Que je donne ma vie pour toi, ô Abà 
Abdélläh! Ton frère, Abâ Mohammad Hassan [i.e. 
l’Imâm Hassan-é Modj'tabä as] avait narré de son [et 
mon] père: Ali [as], ce fait que voici.” et je métais mis 
à pleurer, sans pouvoir me contrôler, et je gémissais de 
douleur. 

Hosséyn /as] me prit alors dans ses bras et me 
demanda gravement: 

“Ce fut mon frère [lImâm Hassan as] qui te donna la 
nouvelle que je serai tué?” 

Je lui répondis: “Que le Seigneur Omnipotent ne 
fasse point apparaître un tel jour, ô fils du Messager 
d'Allah!” 

Il me demanda encore: “Je tadjure, au nom de notre 
père, et te demande encoe une fois: “Est-ce vrai que 
mon frère [Hassan as] te fit part de mon meurtre?” 
Je répondis: “Oui! Et pourquoi donc ne prêtes-tu 
point ce serment d'allégeance?” 

Il répondit: “Mon père m'avait informé que le 
Messager d'Allah {savavs] lui avait annoncé et prédit 
son meurtre [i.e. celui du seigneur des croyants, Ali 
as], et de la proximité de ma sépulture, à celle de 
mon père. Crois-tu donc savoir des choses que je ne 
connais pas? 

Je jure devant Allah, que jamais il ne me plaira de 
m'avilir ni de mhumilier! Or, il arrivera un temps, où 
ma mère, Fâtémeh /sa] rencontrera son illustre père, 
et lui dira ce que son “Oummah” avait commis contre 
ses enfants et sen plaindra amèrement! Et jamais, 
celui qui aura tourmenté ses enfants ne pourront 
entrer au Paradis.” 


L'Émigration de lImâm Hosséyn [as] à la Mecque 


Les narrateurs d'Ahâdis qui ont rapporté la conversation 
qui eut lieu entre l’Imâm Hosséyn /as], Valid Ibn-é 
Otbah et Marvän Ibn-é Hakam ajoutent: la nuit d'après, 
qui était proprement le trois Chaabân de l'an 60 de 
l'Hégire, l'Imâm Hosséyn /as] quitta Médine pour 
toujours et se dirigea vers la Mecque." 

Il resta dans cette ville, pour tout le reste du mois de 
Chaabân, Ramadân, Chavväl et Zil'ghada; entre-temps, 
Abdélläh Ibn-é Abbâs”? et Abdélläh Ibn-é Zobayr'* se 


12- C'est à dire le jour de sa propre naissance. 

13- Abdéläh Ibn-é Abbâs [3 avant l’Hégire — 68 après l’Hégire]; il était le fils 
d’Abbäâs, l’oncle du Messager d’Allah [savavs] et du seigneur des croyants 
[Ali as]. Il était l’un des disciples du seigneur des croyants [Ali as]. Et il 
avait une grande connaissance sur la Science des Ahâdîs et l’Interprétation. 
Bien qu'il aimât beaucoup l’Imâm Hosséyn [as], cependant il ne voulut 
point accompagner l’Imâm à Karbalâ. Tous les Caliphes Abbâssides sont ses 
descendants. 

14- Abdéllâh Ibn-é Zobay’r [l’an 1 de l’Hégire — 73 de l’Hégire]: il était le fils 
de Zobay’r Ibn-é Avâm. Son père était le cousin germain [le fils de la tante] 
du Messager d’Allah [savavs] et du seigneur des croyants [Ali as]. Son père 
[Zobay’r] reconnut le Caliphat du seigneur des croyants, après le décès du 
noble Prophète [savavs] et ne fut jamais enclin à prêter serment d’allégeance à 
Abou Bakr, qui fut le premier Caliphe. Vers la fin de l’année 35 après l’Hégire, 
quand le seigneur des croyants devint le quatrième Caliphe, Abdéllâh, en 
voyant que ses désirs personnels n’avaient pas été exaucés par Ali [as], et en 
s’apercevant que les privilèges qu’il avait jouis jusqu’alors, durant le Caliphat 
des trois derniers Caliphes avaient désormais disparu, se souleva contre son 
propre cousin, le seigneur des croyants [Ali as] en se liant avec Talhah Ibn-é 
Obéy’dollâh Tay’mi. Il imposa au seigneur des croyants [as], la bataille de 
Djamal et toutes les difficultés que cette bataille entraîna, avec la protection 
d’Ây’chah [la femme du noble Prophète savavs qui était aussi la fille d’Abou 
Bakr] qui haissait de toute sa force le seigneur des croyants [as]... Abdéllâh 
eut un rôle essentiel et décisif dans cette dissension et sédition, car il persuada 
aussi son père Zobay’r de se soulever contre le seigneur des croyants [as]. Le 
seigneur des croyants [Ali as] avait déclaré à son sujet: “Zobay”’r avait toujours 
été avec nous et de notre côté, et ce, jusqu’à ce que son fils Abdéllâh qui était 
un enfant de mauvaise augure nacquît.” Abdélläh Ibn-é Zobay’r profita des 
provocations qui se formèrent après le Martyre de l’Imâm Hosséyn [as] pour 
se soulever contre Yazid et après sa mort, il devint un homme puissant; il put 
s’approprier de grandes régions qui appartenaient désormais à la Contrée 
Islamique. Or, dans une bataille qu’il mena contre les Umeyyades, il subit la 
défaite et fut tué. 
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présentèrent chez l’Imâm /as] et lui demandèrent de 
rester définitivement dans la Mecque. 

Or, l’Imâm fas] leur déclara: “Le Messager d'Allah 
[savavs] m'avait commandé de faire une chose, et je dois 
l'accomplir, coûte que coûte” 

Par conséquent, Ibn-é Abbâs quitta l’Imâm fas], tandis 
qu'il murmurait: “Ah, Hosséyn! Ah, Hosséyn!” 

Après lui, ce fut Abdéllâh Ibn-é Omar Ibn] Khattäb qui 
se présenta chez ľImâm et lui demanda de faire la paix 
avec le parti des Égarés et les gens de la Perdition, et lui 
conseilla de ne point commencer une nouvelle guerre 
avec eux. 

LImâm Hosséyn /as] lui répondit: 

“Ô Abà AbdérRahmän! Ne sais-tu donc point que 
l'abjection de ce monde-ci se manifesta, lorsquon offrit 
comme présent, la tête coupée de Jean-Baptiste [i.e. 
Yah'yà Ibn-é Zakarià as] aux tyrans oppresseurs de Bani 
Isràile! 

Ne sais-tu donc point que les Bani Isräil, entre l'aube 
et le lever du jour tuaient tout d'abord, soixante-dix 
Prophètes, et se mettaient ensuite à faire le commerce 
dans les marchés, comme s'ils n'avaient commis aucun 
terrible péché, et comme si de rien nétait?! 

Or, Allah ne hâta point le moment de leurs Tourments, 
et leur accorda un délai, et après ce délai, se vengea 
deux, d’une manière terrible. 

Et toi, ô Abdér'Rah'män! Crains Allah, et ne sois guère 
négligent et apathique dans ton aide et assistance envers 
moi. 


15- Abdélläh Ibn-é Omar Ibn'1 Khattâb avait une nature faible et un caractère 
mou et apathique. Il refusa de prêter serment d'allégeance au seigneur des 
croyants [Ali as], mais en même temps, empêcha sa sœur Hafsah [qui était 
l'une des épouses du vénérable Prophète savavs] de se joindre à À y'shah [une 
autre épouse du noble Prophète, qui était la fille d'Abou Bakr, le premier 
Caliphe, et l'ennemie jurée d'Ali ibn-é Abi Tâléb [as], pour faire la guerre au 


Entre-temps, les habitants de la ville de Koufeh'‘ avaient 
entendu les nouvelles et réussi à savoir que l’Imâm 
Hosséyn /as] avait refusé de prêter serment d'allageance 
à Yazid. Or, les notables et les personnalités illustres de 
cette ville décidèrent de se réunir chez Soléy mân Ibn-é 
Sorad Khozäî pour discuter à ce sujet. !7 


seigneur des croyants [Ali as], dans la fameuse bataille de Djamal. Ici, il eut 
pitié de l’Imâm Hosséyn [as], mais malgré les propos de l’Imâm, il ne l’aida 
guère. Plus tard, il refusa encore une fois de prêter serment d’allégeance à Ali 
Ibn’1 Hosséyn [as] et se conduisit avec avilissement et anjection: il prit le pied 
de Hadjâdj Ibn-é Youssof Saghafi, le grand criminel et tyran qui avait été choisi 
par Abdol Malék Marvân, le Caliphe qui avait pris le pouvoir, injustement, 
pour recevoir les serments d’allégeance desnotables. 

16- C’est une ville importante qui était une base militaire et politique de 
grande importance. En l’an 17 après l’Hégire, cette ville qui appartenait alors 
à la Perse [l’Iran] fut conquise et les Soldats Islamiques y fondirent une base 
militaire, afin d’établir les troupes militaires Islamiques qui avaient la mission 
de conquérir le nord de la Perse. Cette ville devint très vite une ville florissante 
et importante et après l’émigration des plus illustres tribus Arabes et un grand 
nombre des compagnons du Messager d’Allah [savavs], elle se transforma en 
un centre scientifique, politique, religieux et militaire dans le monde Islamique; 
tout comme Médine était le centre du Caliphat. Les Koufiens eurent un rôle 
crucial dans la révolte menée contre le troisième Caliphe. En l’an 35 après 
l’Hégire et après le meurtre d’Osmân, le seigneur des croyants [Ali as] devint 
le nouveau Caliphe. Or, à cause de la formation des groupes politiques divers 
qui étaient les opposants des politiques du seigneur des croyants [as], bien des 
problèmes surgirent: des hommes tels que Talhah et Zobay’r, en prétextant 
vouloir se venger du sang versé d’Osmân, imposèrent la bataille de Djamal 
dans la ville de Bassorah au seigneur des croyants [Ali as]. Ce dernier dut 
faire face à leur hostilité et mener une guerre violente. Après avoir atteint à 
la victoire et défait et réprimé les rebelles, le seigneur des croyants [Ali as] 
conquit Bassorah et ne rentra plus à Médine et établit son Caliphat à Koufeh. 
Koufeh devint ainsi pour environ quatre ans, le centre du Caliphat durant le 
Caliphat du seigneur des croyants [Ali as] et six autres mois, durant le Caliphat 
de l’Imâm Hassan [as]. Après le Traité de Paix de l’Imâm Hassan [as] et son 
abdication, les Koufiens furent humiliés et avilis par les habitants de Châm. 
Ainsi donc, les Koufiens attendaient le moment propice pour sortir de cet état 
d’humiliation et de dégradation et attendaient la Venue de leur Sauveur. Par 
conséquent, lorsqu'ils surent des oppositions de l’Imâm Hosséyn [as] avec 
le régime dictatorial et pervers de Yazid et le soulèvement de l’Imâm [as], 
non seulement les Chiites Koufiens, mais aussi les autres habitants de la ville 
invitèrent l’Imâm [as] à venir à Koufeh, afin que tous ensemble, ils puissent se 
soulever et faire une révolte contre Yazid et le renverser. Celui qui gouvernait 
Koufeh était le Gouverneur de toute la partie supérieure de la Perse et de la 
Province de Khorâssän. 

17- Séyéd Ibn-é Tâvousse n'a point nommé le nom de cet individu. Mais 
dans les autres Maghâtél” et narrations historiques qui concernent ce fait, ont 
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Un homme, parmi les notables se releva alors, et déclara 
des propos, en concluant: “Ô groupe d'hommes Chiites! 
Vous êtes tous au courant du fait que Moëviyah est mort, 
et qu'il sest envolé vers son Seigneur, pour Lui rendre 
des comptes, à travers le Carnet de ses actions, et afin 
de recevoir son Châtiment; et vous savez aussi que son 
fils Yazid a pris le pouvoir, et lui a succédé; or, Hosséyn 
Ibn-é Ali [as] sest opposé à lui et sest soulevé contre lui. 
Il sest réfugié à la Mecque à cause de l'oppression et de 
la tyrannie de ces “Tâghoût” [i.e. oppresseurs injustes et 
pervers] de la famille Ummeyade. 

Vous êtes ses partisans [i.e. ses Chiites] et avant lui, vous 
suiviez son illustre père! Or, aujourd’hui, Hosséyn /as] 
a besoin de votre aide! 

Si vous savez que vous allez lui venir en aide, 
effectivement, et que vous vous soulèverez contre son 
ennemi, écrivez donc votre volonté pour lui venir en 
aide! Et si vous craignez une quelconque apathie, 
léthargie ou négligence dans l'aide et l'assistance que 
vous allez devoir lui procurer, ne le trompez point, de 
grâce, et laissez-le en paix!” 

[Lorsque tous les hommes présents annoncèrent leur 
engagement envers l’Imâm Hosséyn fas], ils écrivirent 
ensuite, une lettre à l’Imâm Hosséyn [as], en lui disant: 
“Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux! De la part de Soléy mân Ibn-é Sorad 
Khozäï, Mosayyab Ibn-é Nadjÿbah, Rofäah Ibn-é 
Chaddäd Badÿli, Habib Ibn-é Mozâhér, Abdéllâh Ibn-é 
Väél [Väl]'" et un groupe de Chiites [i.e. partisans] 


nommé cet homme: Soléy'mân Ibn-é Sord Khozä'f. 

18- Ces cinq individus avaient été les compagnons d'Ali Ibn-é Abi Tâléb 
[as] et avaient une très belle réputation, durant le Caliphat du seigneur 
des croyants [as]. Or, à part le seigneur Habib ibn-é Mazähér, les autres se 
réfrènèrent desecourir l’Iâm Hosséyn [as] et n’allèrent point à Karbalâ. Ces 
quatre hommes étaient des commandants-en-chef principaux de la rebellion 


croyants, à Hosséyn Ibn-é Ali, le seigneur des croyants 
[as]: 

Nous te saluons. Et après, 

Louange au Seigneur, pour avoir détruit ton ennemi 
et celui de ton père! Ce même ennemi tyrannique, 
oppresseur et rancunier qui régna sur les gens, par force, 
et qui usurpa et sappropria tous les Biens Communs, et 
qui commanda aux gens, sans leur approbation; celui 
qui tua les bons, parmi les gens, en laissant en vie, les 
impurs, et qui mit les Biens d'Allah à la disposition des 
oppresseurs et des tyrans injustes! Ainsi donc, Allah 
léloigna de Sa Grâce et de Sa Miséricorde, tout comme 
Il éloigna le peuple de Samoud, de tout bien! 

Nous n'avons personne, excepté toi, comme notre Imâm 
[et dirigeant]! Par conséquent, viens donc à nous! Car, 
peut-être en faisant cela, Allah nous rassemble et nous 
place dans la Voie de la Vérité, grâce à ta présence! 
Nomän Ibn-é Bachir ° se trouve dans son Palais de 
gouverneur et nous ne nous présentons guère dans la 
Prière du Vendredi ou dans la Prière en Assemblée, 
dont il préside; et le jour de fête, nous ne sortons guère 
[pour nous acquitter de nos Prières] en sa compagnie... 
Si jamais nous recevons la nouvelle qui nous informe 
que vous êtes en train de vous diriger vers nous [notre 
ville], nous lexpulserons, afin qu'il aille rejoindre ses 
semblables à Châm! 


des “Tavâbîne” qui furent tous tués dans la bataille de Éynol Vadah, devant 
les troupes de Châm, excepté pour Réfâ’ah Ibn-é Chaddäd. Ce dernier fir 
retourner les survivants de l’armée des “Tavâbîne” à Koufeh et se joignit plus 
tard à Mokh’târ. 

19- Il était l'un de ceux qui rendirent des services aux Umeyyades et obtint 
des positions durant le Caliphat de ces usurpateurs. No'mân devint alors le 
gouverneur de Koufeh, par ordre de Moâ'viyah. Plus tard, Yazid le laissa dans 
sa position. Mais lorsqu'il faiblit devant l'invitation de Mos'lém Ibn-é Aghil 
pour rejoindre Hosséyn [as], il fut aussitôt mis de côté. Ce fut lui qui fut chargé 
par Yazid d'accompagner les survivants de Karbalâ et les ramener sains et 
saufs à Médine. 
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Que les Salutations, les Bénédictions et la Grâce 
d'Allah vous soient accordées! Et il n'y a aucune Force, 
excepté de par la Volonté du Seigneur Grandiose et 
Magnifique!” 

Ils envoyèrent cette lettre à l'Imâm Hosséyn fas], et 
deux jours plus tard, ils envoyèrent un groupe qui 
portaient avec leurs personnes, les lettres d'environ cent 
cinquante personnes, auprès de l’Imâm. 

Chaque lettre avait été signée par un, deux, trois ou 
quatre hommes. Dans ceslettres, les habitants de Koufeh 
avaient prié instamment l’Imâm, de venir à Koufeh. Or, 
l’Imâm Hosséyn /as] hésitait et attendait encore; pour 
ce, il ne leur donna aucune réponse définitive. Les gens 
continuaient à lui envoyer de nombreuses lettres, et ce, 
jusqu'à ce qu'il eût reçu en un seul jour, six-cent lettres. 
Les lettres étaient envoyées sans arrêt, et cette affaire 
continua, jusqu'à ce que l’Imâm reçût plus de douze 
mille lettres, des Koufiens. 

Après cela, Hâni Ibn-é Hâni et Saïd Ibn-é Abdélläh 
Hanafi? arrivèrent auprès de l’Imâm fas], en lui 
apportant les dernières lettres, de la part des habitants 
de Koufeh. 

Dans ces lettres, les Koufiens avaient écrit: “Au nom 
d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux! 
À Hosséyn Ibn-é Ali, le seigneur des croyants [as]: de 
la part de ses partisans et de ceux de son illustre père, 
le seigneur des croyants [Ali as]. Et après, les gens 
attendent ton arrivée avec impatience, et ne veulent 
personne, à part toi! Hâte-toi! Hâte-toi donc, ô fils du 
Messager d'Allah /savavs]! Car, les jardins ont verdi, les 


20- Ces deux hommes étaient des Chiites. Hâni ne put aller â Karbalâ, mais 
rejoignit plus tard les “Tavâbîne”. Mais sa'îd Ibn-é Abdéllâh Hanafi se trouva 
auprès de l'Imâm Hosséyn [as], à Karbalâ et fit de grandes prouesses, le Jour 
d'Âchourâ et atteignit le haut rang du Martyre. 


fruits sont devenus mûrs, la récolte des terres a prête et 
les arbres sont désormais remplis de feuilles! 

Ainsi donc, si tu désires, viens à nous, car une armée 
équipée d'hommes est prête à te recevoir [selon ton 
rang]! 

Que les Salutations ďAllah, Ses Bénédictions et Sa 
Miséricorde soient accordées, à toi et à ton père!” 
LImâm Hosséyn /as] déclara alors à Hâni Ibn-é Hâni 
et à Saïd Ibn-é Abdéllâh: “Dites-moi donc, de qui 
proviennent ces lettres que vous deux, m'avez apportés?” 
Ils répondirent: “Ô fils du Messager d'Allah! Ces lettres 
proviennent de Chébs Ibn-é Rab'i, de Hadjdjär Ibn-é 
Abdjar, de Yazid Ibn-é Häârés, de Yazid Ibn-é Rovay m, 
d'Orvah Ibn-é Ghays, d'Amr Ibn-é Hadjâdj et de 
Mohammad Ibn-é Omay'r Ibn-é Ottäréd” 

À ce moment-là, PImâm fas] se leva et s'acquitta d’une 
Prière de deux rakat, entre le “Rokn” et le “Maghâm” 
[i.e. la Station d'Abraham], et pria le Seigneur pour se 
voir accordé Son Bienfait. 


Mos’ lém Ibn-é Aghil se dirige vers Koufeh 


Après cette entrevue, l'Imâm Hosséyn /as] demanda à 
voir Moslém Ibn-é Aghil, et l'informa de l'invitation 
enthousiaste des habitants de Koufeh. Il se mit ensuite 
à leur écrire une réponse, et leur déclara que son 
acceptation dépendait du rapport que son envoyé, 
Mos lém, allait devoir lui communiquer, dès son arrivée 
à Koufeh, pour confirmer la véracité de la prétension 
des Koufiens, et de leur décision à vouloir sengager 
moralement, pour sa venue éventuelle, auprès deux. 

Il leur écrivit: “Je vous envoie mon cousin germain, 
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Mos lém Ibn-é Aghil, afin qu'il minforme, en effet, de 
votre décision et de ce que vous voudrez accomplir, et 
qui devra être une décision juste et convenable” 
Moslém quitta donc la Mecque pour se diriger vers 
Koufeh. Lorsque les Koufiens apprirent l'arrivée de 
Moslém dans leur ville et du contenu de la lettre de 
lImâm Hosséyn /as], ils se réjouirent extrêmement et 
installèrent Mos lém, chez Mokh'tär Ibn-é Abi Obayd 
Saghafr'. 


2l- Mokh'târ Ibn-é Abi Obay’d Saghafñi [l’an 1 de l’Hégire — 67 après 
l’Hégire]. Il était le fils d’ Abou Obay’d Saghafi, le grand guerrier de l’époque 
du deuxième Caliphe qui, après que son père fut tué, se tourna vers les Bani 
Hâchém. Durant le Caliphat du seigneur des croyants [Ali as], il était l’un 
des compagnons loyaux d’Ali [as]. Il vécut pour quelque temps auprès de 
son oncle qui était le Gouverneur de Madâ’én. Sa demeure, au moment de 
l’arrivée de Mos’lém à Koufeh représentait un centre d’activité pro-Hosséynite 
et il fut choisi par Mos’lém pour demander aux gens qui vivaient autour de 
Koufeh qu’ils prêtassent serment d’allégeance à l’Imâm Hosséyn [as]. Dans 
l’absence de Mokh'târ, Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd fut choisi par Yazid comme 
le nouveau Gouverneur de Koufeh et il se mit tout de suite à faire la chasse 
à Mos’lém. Mos’lém dut alors quitter la demeure de Mokh’târ pour ne pas le 
mettre en péril et se réfugia chez Hâni Ibn-é Orvah. Lorsque Mokh'’târ rentra 
à Koufeh, il apprit la nouvelle tragique du Martyre de Mos’lém et de Hâni. 
Or, étant donné qu’il avait été sous le commandement d’Amr Ibn-é Harîs qui 
était l’assistant d'Obéy’dolläh Ibn-é Ziâd, il fut protégé par lui et fut sauvé 
d’une mort certaine. Obéy’dolläh avait l’intention de le tuer, mais à cause de 
l’intercession d’Amr Ibn-é Harîs, il ne le tua pas, et le jeta seulement au cachot. 
Dans la tragédie de Karbalâ, Mokh'târ se trouvait dans la prison. Après la 
tragédie d’Âchourâ, Obéy’dolläh Ibn-é Ziâd eut de nouveau l'intention de le 
tuer, mais encore une fois, à cause de l’intercession d’Abdéllâh Ibn-é Omar 
Ibn’l Khattäb qui était le beau-frère [le mari de la sœur] de Mokh'târ, Yazid lui 
donna la liberté. Obéy’dollâh, enragé par cet ordre, exila Mokh’târ de Koufeh. 
Après la mort de Yazid, pour se venger du sang versé de l’Imâm Hosséyn [as], 
Mokh'târ réussit à former une grande Armée militaire; dans la ville de Koufeh, 
plusieurs groupes se joignirent à son parti et il réussit à vaincre la grande armée 
de Châm et de prendre en captivité, un grand nombre des criminels qui avaient 
conspiré contre l’Imâm Hosséyn [as] et participé à Karbalà et les tuer tous 
et laver ainsi le saint sang de l’Imâm Hosséyn [as]. Il avait alors l’intention 
de remettre le pouvoir à la sainte Famille de Mohammad [les Ahlél Béyt as], 
mais il fut attaqué par les troupes de Mas’ab Ibn-é Zobay’r, le Gouverneur de 
Bassorah. Celui même qui, du côté de son frère Obéy’dolläh qui prétendait au 
Caliphat, avait été chargé de faire cette attaque contre Mokh’târ. Mokh’târ fut 
défait dans une bataille inégale et se réfugia alors au Palais, situé à Koufeh, Or, 
à cause de la trahison de ses soldats qui ne voulaient plus se battre, il resta seul 
avec seulement dix-neuf guerriers parmi ses proches. Il sortit alors du Palais et 


Les Chiites se rendaient souvent, par groupe, auprès de 
Mos lém, et lorsque leur nombre grandissait, Mos'lém 
se mettait alors, à leur lire la réponse de l’Imâm Hosséyn 
[as], tandis que les Koufiens se mettaient à pleurer, au 
comble démotion. Sous peu, ils prêtèrent un serment 
d'allégeance à Moslém, et ce nombre augmentait, 
jusqu'à finalement atteindre le nombre de dix-huit 
mille personnes. 

Abdélläh Ibn-é Moslém Bâhéli, Émär Ibn-é Valid 
et Omar Ibn-é Saad qui étaient les partisans des 
Umeyyaddes à Koufeh, écrivirent alors une lettre à 
Yazid Ibn-é Moâviyah [à Châm] et l'informèrent de 
ce quétait en train de faire Mos lém; ils lui parlèrent 
de l'allégeance des Koufiens envers lui, et proposèrent 
que Yazid expulsât Nomân Ibn-é Bachir qui était le 
gouverneur de Koufeh, à cette époque, pour son refus 
de faire quoique ce soit contre Moslém, et délire un 
nouveau gouverneur. 

Après cette lettre, Yazid écrivit une lettre à Obéyolläh 
Ibn-é Ziâd qui était alors le gouverneur de Bassorah?, 


aux côtés de ses compagnons d’armes, il se battit férocement, jusqu’à ce qu’il 
atteignît le haut rang du Martyre. 

22- C'était une ville militaire et en l’an 15 de l’Hégire, au moment du Caliphat 
du deuxième Caliphe, elle fut fondée pour établir en un lieu sûr, les troupes qui 
avaient la mission de conquérir les parties inférieures de la Perse. Plusieurs 
groupes parmi les tribus Arabes et surtout celle connue comme la Bani 
Tamime qui vivait aux alentours de cette région se transférènt à cette ville, 
nouvellement fondée. Cette ville devint le point de mire de bien des gens, à 
cause de l’émigration de certains compagnons du Messager d’Allah [savavs] et 
elle rivalisait toujours avec la ville de Koufeh, de ce point de vue. Cependant, 
Koufeh était toujours supérieure à Bassorah sur tous les points. Contrairement 
à Koufeh, Bassorah renfermait un plus grand nombre d’opposants et d’ennemis 
des Ahlél Béyt [as], et ses habitants s’opposaient plus avec les partisans et les 
amis des Ahlél Béyt [as]. En fait, durant la Fitnah provoquée par la bataille de 
Djamal, la majorité des habitants de Bassorah prirent le parti de défendre les 
rebelles et les ennemis du seigneur des croyants [Ali as]. Pour cela même, le 
seigneur des croyants [s] n’aimait point cette ville. Le Gouverneur de Bassorah 
gouvernait sur la partie inférieure de la Perse et ce, jusqu’aux Indes, et parfois 
aussi la Province de Khorâssân. On appelle Koufeh et Bassorah: “Arâghéyn” 
ou “les deux Irak” et celui qui gouvernait sur les deux Iraks gouvernait en 
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et lui ordonna de se diriger vers Koufeh, et tout en 
maintenant sa position de gouverneur de Bassorah, 
d'assumer aussi la position du gouverneur de Koufeh. Il 
le mit au courant du refus de l’Imâm Hosséyn, à vouloir 
lui prêter serment d'allégeance, et lui écrivit au sujet 
de l'allégeance de la majorité des Koufiens à l’Imâm 
Hosséyn /as] et de la présence de Moslém à Koufeh; Il 
lui ordonna d'arrêter, au plus tôt possible, Mos lém et de 
léliminer rapidement. 

Dès qu'Obéydollâäh eut reçu cette lettre, il se prépara à 
aller à Koufeh, pour mettre en exécution, les ordres de 
Yazid. 


L'Invitation de PImâm Hosséyn [as] 
Aux habitants de Bassorah 


De son côté, l’Imâm Hosséyn [as] écrivit des lettres 
aux notables, aux aristocrates et aux chefs des tribus 
de la ville de Bassorah, parmi lesquels, se trouvaient 
des hommes tels que Yazid Ibn-é Massoud Nahchali et 
Monzér Ibn-é Djäroud Abdi. Il envoya sa missive, par 
l'intermédiaire d’un nommé Soléy mân qui était l'un de 
ses lointains parents et dont le Konieh [i.e. l'épithète] 
était Abou Razine. 

Yazid Ibn-é Massoud, après avoir reçu la lettre de l’Imâm 
[as], invita les hommes de la tribu de Bani Tamim, Bani 
Hanzalah et Bani Saad pour discuter avec eux, au sujet 
de ce fait grave. 

Lorsqu'ils se rassemblèrent chez lui, il déclara: 

“Ô Bani Tamim! Comment voyez-vous ma 


fait, sur la moitié orientale de la Contrée Islamique et devait résider six mois 
à Koufeh et six mois à Bassorah. Durant son absence, il devait choisir l’un de 
ses proches, comme son représentant et son délégué. 


position et mon rang [social] parmi vous?” 

Ils lui dirent: “Nous les voyons comme excellents! Nous 
jurons devant Allah que tu es la colonne vértébrale, 
l'axe de l'honneur et de la noblesse, et le centre de notre 
grandeur et dignité parmi nous! Et tu devances par 
beaucoup, tous les autres, dans tout cela!” 

Yazid Ibn-é Massoud, en entendant ces propos déclara: 
“Je vous ai réunis ici, pour vous demander conseil, au 
sujet d’une affaire de grande importance et demander 
votre aide et assistance.” 

Ils dirent: “Nous jurons devant Allah que nous te 
voulons du bien, et nous te dirons, par conséquent, ce 
que nous pensons, vraiment. Maintenant, parle, afin 
que nous soyons au courant de ce que tu sais déjà.” 
Yazid dit: “Ô Bani Tamim! Moâviyah est désormais mort, 
et je jure devant Allah que sa mort est complètement 
dénuée de toute importance quelconque! Par sa mort, 
toutes les portes deloppression et dela tyrannie viennent 
de se briser, et tous les piliers de l'injustice viennent de 
sécrouler finalement. Il demanda l'allégeance, à tous, 
en pensant qu'il avait renforcé et rendu constant cette 
allégeance. Or, quà Dieu ne plaise, que ce soit ainsi! 
Par Allah! Il se donna beaucoup de mal, mais tous ses 
efforts furent en vain et sans but. 

Il prit conseil, mais fut avili et humilié, et maintenant 
son fils débauché et ivrogne qui nest qu'un criminel 
vient de lui succéder et possède le droit du Caliphat sur 
les Musulmans. 

Et ce, tandis qu’il règne sur eux, sans leur consentement, 
et il fait cela, avec une mesure de patience, bien 
insignifiante, et tandis que sa connaissance et son savoir 
sont bien peu, en vérité. Il ne connait rien, même dans 
une petite mesure, au sujet de la Vérité Divine. 
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Je jure devant Allah, avec un serment solide et constant, 
que le fait de combattre Yazid est bien meilleur pour la 
Religion que l'action de combattre les hérétiques et les 
athés! 

Cet Hosséyn Ibn-é Ali est le fils de la fille du Messager 
d'Allah. Celui qui possède une noblesse et un sens de 
l'honneur profond, une pensée érudite et savante, avec 
des qualités et des excellences indescriptibles, et surtout 
une Connaissance Divine infinie. À cause même de 
son excellente réputation et de son âge qui est plus 
grand et de son anciennté dans l'Islam, et sa très proche 
parenté avec le Messager d'Allah /savavs], il est certes, 
bien meilleur et plus méritant que n'importe quelle 
autre personne! Lui qui est bon et bienveillant avec les 
enfants, et bénévolent envers les adultes, sera en effet, 
un meilleur chef et dirigeant, pour guider et inviter les 
gens au bien. 

Par conséquent, ne nous privons point de la Lumière de 
la Vérité et ne nous jettons point dans les trappes et les 
abîmes de la Perdition et de l’'Égarement. 

Le jour de la bataille de Djamal, Sakhr Ibn-é Ghays 
vous apporta l'avilissement et l’humiliation! ? 

Par conséquent, essuyez cette tâche honteuse et abjecte, 
avec le secours et l'assistance que vous offrirez au fils 


23- Sakhr Ibn-é Ghays ou ah'naf Ibn-é Ghay's était le chef de la tribu de 
Bani Tmim et l'un des grands politiciens conservatifs qui voulait préserver 
coùte que coûte, sa position éminente, dans tous les gouvernements. Le 
seigneur des croyants [Ali as] lui demanda de se joindre à lui, durant la bataille 
de Djammal. Ah'naf lui répondit que s'il allait le rejoindre, il ne pouvait 
qu'apporter quatre mille hommes et pas plus, mais s'il se retenait de venir en 
guerre, il avait le pouvoir de retenir cent mille hommes au moins de venir en 
guerre contre l'Imâm [as]. Le seigneur des croyants [as] accepta sa prudence 
et sa proposition. Ah'naf, après la paix de l'Imâm Hassan-é Modijtabä [as] avec 
Moâ'viyah, prêta serment d'allégeance à ce maudit et était l'un des favoris 
de ce Caliphe usurpateur. Or, l'Imâm Hosséyn [as] lui écrivit une lettre, en 
l'invitant à se joindre à lui. Mais Ah'naf n'accepta pas et en réponse, invita 
l'Imâm à la prudence. Séyyéd Ibn-é Tâvousse n'a pas inclu les lettres que ces 
deux s'écrivirent, dans son “Lohouf”. 


du Messager d'Allah /savavs]! Je jure devant Allah, 
quaujourd'hui, quiconque ose refuser de lui venir en 
aide, Allah de Son côté, provoquera l'avilissement et 
l'abjection pour ses enfants, et diminuera le nombre de 
sa lignée et de sa progéniture. 

Je me suis déjà vêtu de ľarmure quon porte dans un 
champ de bataille et celui qui ne sera pas tué, mourra 
de toute façon, et celui qui senfuit pour ne pas venir 
en aide, ne sera guère sauvé! Que le Bon Dieu vous 
accorde Sa Miséricorde! Maintenant, répondez-moi 
bonnement!” 

Les hommes de la tribu de Bani Hanzalah lui dirent: 
“Ô Abou Khâléd*! Nous sommes tes fèches et tes 
cavaliers! Si tu lances des flèches avec nos mains, 
elles atteindront leurs cibles, et si tu te bats, en notre 
compagnie, tu atteindras à la victoire. 

Par Allah! Si tu tombes dans nimporte quelle fosse, 
nous taccompagnerons sans faute, et ne te quitterons 
point. 

Nous serons avec toi, dans toutes les difficultés et toutes 
les rigueurs, et nous ferons face à tout obstacle et à tout 
problème, à tes côtés. 

Par Allah! Nous nous soulèverons avec nos épées, pour 
t'assister et nous protégerons ta personne avec nos vies! 
Par conséquent, fais ce dont tu juges bon de faire! Nous 
sommes avec toi.” 

Les hommes de Bani Saad furent le groupe suivant à 
déclarer leur décision: “Ô Abou Khâléd! La chose la 
plus désagréable qui puisse nous arriver est celle de 
nous opposer à ta décision, et de ne pas agréer ce dont 
tu confirmes et affirmes. Or, Sakhr Ibn-é Ghays nous 
avait ordonné de nous retirer de la bataille de Djamal; 


24- C'est l'épithète [Konieh] de Yazid Ibn-é Massoud Nah'chali. 
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et nous le respectâämes, et notre honneur resta sans 
tâche. Cependant, donne-nous un délai, afin que nous 
puissions discuter entre nous. Nous te ferons alors 
savoir notre décision finale” 

Tout de suite après eux, ce fut les hommes de la tribu 
de Bani Âmér qui déclarèrent: “Ô Abou Khäléd! Nous 
sommes tes frères, et ceux avec qui tu as prêté serment 
d'allégeance et de fraternité, et nous ne voudrions pour 
rien au monde te fâcher et ni provoquer ton déplaisir. Et 
là, où tu quitteras les lieux, nous ne resterons pas non plus 
après toi! Notre volonté réside entre tes mains! Appelle- 
nous à toi, afin que nous nous mettions à ta disposition! 
Et commande, et nous tobéirons et te suivrons!” 

Yazid Ibn-é Massoud qui avait perçu l’hésitation et 
l'inertie des Bani Saad, déclara alors: “Ô hommes de 
Bani Saad! Si vous commettez une telle action, et vous 
réfrénez de venir en aide, à l’Imâm Hosséyn /as], Dieu 
à Son tour ne relèvera plus l'épée parmi vous, et vous 
serez pour toujours, en guerre, les uns avec les autres!”? 
Yazid Ibn-é Massoud se mit alors à écrire une lettre 
à l'Imâm /as] et lui dit: “Au nom d'Allah, le Tout 
Miséricordieux, le Très Miséricordieux! 

Et après, 

Ta lettre me parvint. La lettre dans laquelle tu m'avais 
demandé de venir à ton aide, afin quen tobéissant, je 
puisse bénéficier de la conséquence de cette action et 
trouver le Salut, avec l'assistance que je toffrirai. 

Allah ne laisse jamais la terre, vide de ceux qui agissent 
par bonté et qui apportent le bien aux gens; cest à dire, 
ceux qui sont les Guides des gens, pour les mener vers 
le Salut et la Félicité. 


25- On comprend par les propos des hommes de la tribu Bani sa'ad et de 
la réponse de Yazid Ibn-é Massoud qu'ils étaient plutôt inclinés à la prise de 
position d'Ah'naf Ibn-é Ghay's, qu'aux paroles de Yazid Ibn-é Massoud. 


Vous, les “Ahlél Béyt” [as], vous êtes en effet les Preuves 
d'Allah sur les gens, et les Dépôts d'Allah, sur Sa terre! 
Vous êtes une branche du pur Arbre d'Ahmad, dont les 
racines ne sont que le Messager d'Allah {savavs]! Vous 
êtes ses branches. Par conséquent, viens donc avec 
une bonne augure, et une bonne annonce, car les cous 
des hommes de la tribu de Bani Tamim sont courbés 
devant ta personne, de sorte que leur enthousiasme à 
vouloir tobéir est encore plus grand que la grande soif 
d'un chameau assoiffé qui a été longtemps privé deau, 
et qui se retrouve soudain, devant une eau transparente 
et délicieuse et qui sétanche sa soif! 

J'ai, entrautre, préparé les membres de la tribu de Bani 
Saad pour qu’ils viennent eux aussi, à ton aide; et dans 
leurs cœurs, il y pleut une pluie qui apparaît avec des 
nuages blancs, avec des tonnerres et des éclairs... Et j'ai 
lavé leurs cœurs avec cette pluie raffraîchissante, en leur 
enlevant tout doute et toute hésitation.” 

Lorsque l’Imâm Hosséyn /as] eut lu la lettre de Yazid 
Ibn-é Massoud, il déclara: “Allah te préservera du 
Grand Effroi du Jour de la Résurrection et t'accordera 
la grandeur; et Il étanchera ta soif, le Jour qui est défini 
comme la Grande Soif!” 

Yazid Ibn-é Massoud se prépara donc à rejoindre 
lImâm, mais avant de se mettre en route, il reçut la 
tragique nouvelle du Martyre de l’Imâm Hosslyn fas], 
et il fut rempli dune grande tristesse et dun profond 
chagrin, et il le pleura longtemps. 

Cependant, Monzér Ibn-é Djäroud, dont la fille [une 
nommée Bahriah] était l'épouse d'Tbn-é Ziâd, après avoir 
reçu la lettre de l’Imâm fut épouvanté. Il craignit que 
cette lette fût une sorte de conspiration ou un complot, 
venant de la part d'Obéydolläh, afin d'identifier les 


39 


34 


partisans de l’Imâm Hosséyn /as]. Par conséquent, il 
délivra la lettre et le messager à Obéydolläh Ibn-é Ziäd. 
Obéydollâh arrêta le messager et le pendit, sans 
perdre un seul instant. Il alla ensuite sur le Minbar 
[i.e. la chaire] et fit un sermon menaçant. Il avertit 
les habitants de Bassorah de ne point montrer une 
quelconque opposition à Yazid, et de ne provoquer 
aucun soulèvement qui les ferait regretter leur action... 


Obéydollâh Ibn-é Ziâd à Koufeh 


Obéydolläh passa la nuit dans la ville de Bassorah et 
dès le lever du jour, se dirigea vers Koufeh. Il désigna 
son frère Osmân comme son successeur à Bassorah, 
et partit rapidement pour atteindre Koufeh au plus 
vite. Lorsqu'il arriva à Koufeh, le soleil venait juste de 
se coucher et le soir était déjà tombé. Par conséquent, 
lorsqu'il entra dans la ville, les gens se trompèrent et 
crurent que cétait l'Imâm Hosséyn /as] qui venait juste 
d'arriver dans la ville. Pour cela, les gens l'acclamèrent 
chaleureusement et lui firent la bienvenue, en 
Sapprochant de lui, par divers grands groupes. 

Mais dès qu'ils eurent compris qu'ils avaient affaire 
avec Obéydolläh Ibn-é Ziàd, tous séloignèrent et se 
dispersèrent en grandes enjambées. 

Obéydolläh entra dans le Palais de “Dârol Émârah” 
et passa la nuit en ce lieu. Le lendemain, il se rendit à 
la Mosquée et monta sur le Minbar et fit un sermon. 
Là, il effraya les gens d'une éventuelle rebellion ou 
soulèvement contre Yazid; de même, il leur promit de 
grandes récompenses, s'ils obéissaient et se soumettaient 
à Yazid. 


De son côté, lorsque Moslém prit connaissance de 
l'arrivée d'Obéydolläh à Koufeh, et comprit ce qu’il 
avait l'intention de faire, il eut peur que sa cachette fût 
découverte par Obéydolläh; par conséquent, il quitta 
la demeure de Mokh'târ et se réfugia chez Häni Ibn-é 
Orvah*. Hâni lui donna refuge, et les Musulmans 
Chiites se rendaient souvent chez lui, pour pouvoir 
rencontrer Mos lém. 

Or, Obéydolläh avait placé des espions, ça et là, afin 
de connaître le lieu de refuge de Moslém; Lorsqu'il 
vint à savoir qu'il demeurait chez Hâni, il convoqua 
Mohammad Ibn-é Achasse”, Asmâ Ibn-é Khârédjah?* 
et Amr Ibn-é Hadjâdj” et leur demanda hautement: “Et 


26- Häni Ibn-é Orvah [tué en Martyr en l’an 60 de l’Hégire]. Il était l’un des 
compagnons du Messager d’Allah [savavs] et l’un des Commandants-en-chef 
du seigneur des croyants [Ali as] dans la bataille de Djamal. Il était le chef de la 
tribu de Maz’hadj et une personnalité très notable et éminente parmi les Arabes 
et il avait de fervents partisans. 

27- Mohammad Ibn-é Ach’asse Ibn-é Ghéys Kéndi [mort en l’an 67 après 
l’Hégire]: son père était le chef des Yéménites qui résidaient dans la ville de 
Koufeh, et il avait été choisi comme tel, de la par du troisième Caliphe pour être 
le Gouverneur de l’Azérbay’djän. Or, lorsque le seigneur des croyants [Ali as] 
décida de la changer et de lui retirer son poste officiel, il devint extrêmement 
rancunier contre le seigneur des croyants [as] et employa toute sa force 
pour affaiblir le pouvoir de ce dernier et devint un “Monâfiq”. Ses enfants, 
Mohammad et Ghéys étaient parmi ceux qui écrivirent des lettres enflammées 
à l’Imâm Hosséyn [as] pour l’inviter à venir à Koufeh et prendre le pouvoir 
des mains de Yazid. Mais tout de suite après, ils se joignirent traitreusement 
à Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd et devinrent ses protégés. Ces deux hommes 
combattirent violemment et cruellement l’Imâm Hosséyn [as] à Karbalâ, et 
durant la révolte de Mokh’târ, ils durent prendre la fuite. Mohammad Ibn-é 
Ach'asse se joignit au joignit aux partisans de Zobay’r et trouva finalement la 
mort dans un combat contre Mokh’tär. 

28- Il était l’un des aristocrates de Koufeh et le beau-père [ou le beau-frère] 
de Hâni [le père ou le frère de l’épouse de Häni] Bien qu’il fût témoin de la 
trahison et de la traîtrise d’Obéy’dollâh envers Hâni qui était, soit son beau- 
fils ou son beau-frère, et qu’il vît le meurtre de Hâni, il se rendit cependant 
à Karbalâ sous le commandement direct d’Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd, et fut 
responsable de cinq-cent hommes qui étaient sous son commandement. Il eut 
l’ordre d’obstruer l’un des cours d’eau de l’Euphrate devant l’armée de l’Imâm 
Hosséyn [as], et empêcher qu’ils puissent boire de l’eau. 


29- Il était l’un des aristocrates de Koufeh et le beau-père [ou le beau- 
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pourquoi donc Hâni ne nous rend-il pas visite?” 

Ils lui répondirent: “Nous ignorons. Mais il paraît qu’il 
est malade.” 

Ibn-é Ziâd déclara: “On ma fait savoir qu'il sest déjà 
rétabli et qu'il sessied devant la porte de sa maison. 
Si je viens à savoir qu'il est encore malade, j'irais bien 
volontiers lui rendre une petite visite amicale. Or donc, 
allez-y, et rendez-lui visite, et faites-lui savoir qu'il ne 
doit guère ignorer son devoir envers ma personne, car 
je n'aime point qu'un homme tel que lui qui est l’un 
des aristocrates Arabes de la ville, soit disgrâcié par 
moi.” 

Les trois hommes lui obéirent et la même nuit, se 
rendirent chez Hâni et lui demandèrent: “Mais pourquoi 
donc, ne viens-tu point rendre visite au gouverneur? Il 
te nomma, et nous dit que s’il venait à savoir que tu es 
encore malade, il viendrait te rendre visite.” 

Hâni déclara prudemment: “Cétait à cause de ma 
maladie. J'ai été empêché par cela.” 

On lui dit: “Le gouverneur a été informé que tu t'assieds 
devant ta maison, le soir venu. Pour cela même, il pense 
que tu lui refuses ton respect. Il nous a fait savoir qu'il 
ne supporte guère qu'un notable comme toi, qui es le 
chef de ta tribu, de l’ignorer de cette façon! 

Pour cela, nous tadjurons de venir à l'instant avec nous, 
afin de lui rendre visite” 


frère] de Hâni [le père ou le frère de l’épouse de Hâni] Bien qu’il fût 
témoin de la trahison et de la traîtrise d’Obéy’dollâh envers Hâni qui 
était, soit son beau-fils ou son beau-frère, et qu’il vît le meurtre de 
Hâni, il se rendit cependant à Karbalâ sous le commandement direct 
d’Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd, et fut responsable de cinq-cent hommes 
qui étaient sous son commandement. Il eut l’ordre d’obstruer l’un des 
cours d’eau de l’Euphrate devant l’armée de l’Imâm Hosséyn [as], et 
empêcher qu’ils puissent boire de l’eau. 


Hâni demanda son habit et lorsqu'il se vêtit, il monta 
sur son cheval et arriva au Palais du gouveneur. 

Dès qu'il sapprocha, il eut le pressentiment que de 
grands problèmes l'attendaient, à l’intérieur de ce 
bâtiment lugubre. 

Il se tourna alors vers Hassän Ibn-é Khârédjah et lui dit: 
“Ô fils de mon frère [i.e. Ô mon neveu]! Par Allah, jai 
bien peur de cet Obéydolläh. Que penses-tu?” 

Hassän répondit: “Ô cher oncle! Je jure devant Allah 
que je ne crains aucunement pour votre vie! N'ayez 
donc aucune crainte” 

Or, Hassän ne savait point qu'Obéydolläh Ibn-é Ziäd 
avait préparé un complot contre Häni. 

Hâni entra en présence d'Obéydollâäh, avec ses 
compagnons. Lorsque Ibn-é Ziâd aperçut Häni, il 
déclara à haute voix: “Voyons, voyons! Voilà que le 
traître vient de son propre gré. et il se tourna aussitôt 
vers Chorayh Al-Ghâzi” qui était assis près de lui et 
tout en montrant Hâni de son doigt, il récita un vers 
d'Amr Ibn-é Madi Karb Zobéydi qui disait: 


30- Choray’h Ibn-é Hârés Kéndi [mort en lan 78 ou 82 après l’Hégirel]. 
C'était un homme qui était natif du Yémén. Au temps d’Osmân, d’Ali [as] 
et de Moâ’viyah, il devint le Gouverneur de Koufeh et après l’arrivée de 
Hadjâdj Ibn-é Youssof Saghafi, il démissiona et se retira du pouvoir. Il était 
un magistrat célèbre et avait été choisi par Omar Ibn’! Khattâb comme le 
Magistrat de Koufeh. Il fut magistrat pour soixante ans et coopéra avec tous 
les Caliphes et tous les régimes. Il fut l’un de ceux qui, par ordre de Ziâd Ibn-é 
Abih témoigna contre Hodjr Ibn-é Adi qui était l’un des célèbres compagnons 
du noble Prophète [savavs] et du seigneur des croyants [Ali as], ce qui 
provoqua son Martyre. Récemment, des criminels détruisirent le sépulchre de 
Hodjr Ibn-é Adi, et exhumérent son saint corps de Martyr. Gloire à Allah, pour 
le fait que le corps de ce saint homme n’avait guère pourri, par le passage du 
temps [1400 ans] et tout son corps était préservé intact, de sorte qu’il semblait 
avoir mouru le jour avant. Après avoir arrêté les criminels qui avaient osé 
commettre un tel crime, on enterra de nouveau son saint corps. Il n’y a aucun 
Dieu, excepté Allah, qui est l’Unique et qui n’a aucun associé ni partenaire. Il 
est le Souverain des Mondes et Son Esclave et Son Messager est Mohammad 
[savavs] et Ali [as] est le Successeur de Mohammad [savavs]. 
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Je voudrais tant qu'il reste vivant, 
tandis qu'il souhaite ma mort! 
Quelle est donc ton excuse 
Devant un tel manque daffection? 


Häni demanda: “Ô gouverneur! Que veux-tu dire par 
la?” 

Obéydollâh dit: “Tais-toi donc! Que se passe-t-il chez 
toi, et que combines-tu, contre le seigneur des croyants 
Yazid et les autres Musulmans, hein?! Tu as invité 
Mos lém Ibn-é Aghil, et l'as réfugié chez toi! Ensuite tu 
as groupé et rassemblé des hommes armés, tout autour 
de toi, et tu crois donc que toutes tes actions sont restées 
cachées de moi?!” 

Häni répondit: “Que le Bon Dieu favorise tes affaires! Je 
nai jamais fait de telles choses.” 

Obéydolläh dit: “Amenez-moi mon esclave Maaghél!” 
Maaghél était lespion qui avait épié le va-et-vient des 
Chittes, tout en découvrant nombre de leurs activités 
secrètes. 

Maaghél arriva et se tint devant Obéydolläh. Lorsque 
Häni leut aperçu, il comprit qu'il les avait espionnés, en 
effet. 

Il déclara alors prudemment: “Que le Bon Dieu arrange 
tes affaires! Je jure devant Allah que je n'ai jamais invité 
Mos lém Ibn-é Aghil chez moi! Il prit refuge auprès de 
moi, et me demanda asile; je le lui donnai, car jétais 
trop pudique pour vouloir lui refuser une telle requête. 
Cétait une “charge” qui ma été forcée et je l'abritai 
donc chez moi. Voilà tout. Or, maintenant que tu es au 
courant de tout, permets donc que je rentre chez moi et 
de lui dire de quitter ma demeure et de sen aller, où bon 
lui semble. De cette manière, la responsabilité morale 


que je lui dois me sera enlevée et je serai libéré de ce 
devoir. 

Ibn-é Ziâd lui dit: “Par Allah! Tu ne te sépareras guère 
de moi, tant que tu ne me lauras pas amené, ici même!” 
Häni dit: “Non, par Allah! Jamais je ne l'amenèrai ici. Tu 
veux que jamène mon invité, ici, pour que tu puisses le 
tuer et lui retirer la vie?!” 

Obéydollâäh dit: “Par Allah! Tu dois me l'amener ici!” 
Häni répondit: “Non! Non! Je jure devant Allah que je 
ne ferai guère une chose pareille!” 

Moslém Ibn-é Amr déclara alors: “Ô Häni! Je tadjure 
de ne pas te faire tuer, et de ne pas mettre en difficulté, 
les membres de ta famille. Je te jure que je vais te sauver 
et ne te laisserai point mourir! Cet homme [i.e. Mos lém 
Ibn-é Aghil est le cousin de cette tribu [i.e. Umeyyade|: 
or, ils ne vont pas le tuer et ne lui feront aucun mal. 

Par conséquent, délivre-le, car il ny aura aucune honte 
et aucune humiliation à vouloir agir ainsi! Car tu viens 
de le soumettre aux autorités légales.” 

Hâni riposta: “Je jure devant Allah que cette action 
provoquera un grand scandale et un avilissement 
sans précédent! Cest à dire, que je veuille délivrer aux 
ennemis, mon invité et le messager du fils du noble 
Prophète /savavs], tandis que mes bras sont forts et que 
je possède de grands alliés et compagnons?! Par Allah! 
Dussé-je n'avoir personne à mes côtés, et rester seul 
et sans refuge, que je ne le délivrerai jamais! Dussé-je 
mourir avant lui!” 

Moslém Ibn-é Amr répétait sa requête et suppliait 
Hâni de délivrer Mos lém Ibn-é Aghil, 

et Hâni de son côté refusait catégoriquement: 

“Non! Par Allah! Je ne vous le délivrerai guère!” 

Ibn-é Ziâd en entendant ce refus catégorique ordonna: 
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‘Amenez-le à moi.” 

On approcha Hâni. Il déclara: “Approchez-le encore 
plus.” 

Lorsque Hâni sapprocha encore plus, Obéydolläh leva 
son bâton qu'il tenait à la main et donna un tel coup 
brutal sur le visage de Häni que son front et son nez 
se brisèrent, en un clin d'œil, et du sang gicla de ses 
blessures, de sorte que la chair de son front et de ses 
joues tombèrent sur sa barbe, et le bâton de son côté, se 
brisa en plusieurs morceaux. 

Cependant, Häni fit un mouvement pour attaquer 
Ibn-é Ziâd et voulut retirer de son fourreau, l'épée d’un 
des gardes pour se l'approprier, quand le garde résista 
fortement, et garda le fourreau de son épée dans sa 
main. 

Ibn-é Ziâd hurla: “Arrêtez-le!” 

Après cet ordre, on traîna par force Häni et le jetèrent 
dans l’une des chambres du Palais. On ferma à clé la 
porte de sa chambre et Obéydolläh ordonna aux 
gardiens de le surveiller de près. 

Asmà Ibn-é Khäréjah' et selon d'autres documents, 
Hassän Ibn-é Asmâ, en voyant cette scène incroyable 
se leva, et nen tenant plus, déclara: “O gouverneur! Tu 
nous as ordonné de tamener Hâni, ici. Et quand nous 
te l'avons amené, tu viens de lui briser son visage et tu as 
fait en sorte que du sang jaillisse et coule sur sa barbe, et 
maintenant, tu as l'intention de le tuer.” 

Ibn-é Ziâd se fâcha en entendant ces propos et déclara: 
31- Asmâ Ibn-é Khäârédjah [décédé en lan 60 de l’Hégire]: l’un des 
aristocrates d’une tribu Koufienne et l’un des narrateurs de hadîs de premier 
ordre. Il vit bel et bien la trahison et les méfaits d’Obéy’dolläh Ibn-é Ziâd, 
envers ce qu’il avait lui-même promis, au sujet de la sauvegarde de la vie de 
Hâni Ibn-é Orvah et pour cela, il objecta amèrement. Malheureusement il fut 
battu et torturé violemment par les hommes d’Obéy’dollâh. Or, malgré tous 


ces faits, il fut obligé d’aller à Karbalà avec ce tyran et faire la guerre contre 
l’Imâm Hosséyn [as]. 


“Et toi aussi, tu es chez nous, maintenant!” et il ordonna 
quon le frappât violemment. Il fut tellement blessé qu'il 
en resta silencieux. Après cela, on le lia avec une corde 
et le jetèrent dans un coin du Palais. 

Asmà [ou son fils Hassân] qui avait témoigné tout cela, 
déclara: 

“Certes, nous sommes à Allah, et cest à Lui que nous 
retournerons” [Al-Baqarah-156]; Ô Häni! Je tinforme 
de mon meurtre!” 

On fit savoir à Amr Ibn-é Hadjädj Zobéydi [dont la fille, 
du nom de Rovay'hah était lépouse de Hâni] que ce 
dernier venait dêtre assassiné par les agents d'Obéydolläh. 
Zobéydi se dirigea alors avec tous les hommes de la 
tribu Maz hadj vers le Palais d'Obéydolläh, et tout en 
entourant le Palais, il cria de toutes ses forces: “Je suis 
Amr Ibn-é Hadjädj, et ces hommes que voici, sont les 
cavaliers et les notables de la tribu de Maz'hadj! Nous 
n'avons jamais désobéi à aucun ordre, et notre seigneur 
et maître est Hâni qui vient dêtre tué!” 

Obéydolläh qui fut informé de leur présence, autour de 
l'enceinte du Palais et entendit ce qu'Amr lui avait dit en 
criant, ordonna à Choray h Ghâzi d'aller vérifier et de 
voir si Hâni était encore vivant et de faire parvenir la 
nouvelle de son état, à sa tribu. Choray h fit cela et quand 
les hommes de la tribu de Hâni entendirent que leur 
seigneur se trouvait encore en vie, ils furent satisfaits de 
cette nouvelle et tous les hommes se dispersèrent, sans 
se douter de quoique ce soit.” 


32- En fait, la décadence des mœurs des Musulmans était arrivée à tel point 
que lorsqu'une illustre personnalité, comme Hâni qui était extrêmement célèbre 
et considéré comme l'un des notables de la ville de Koufeh est emprisonné à 
cause d'avoir donné refuge au délégué du petit-fils du noble Prophète [savavs] 
et qu'on le bat et le tourmente, aucune réaction n'est vue de la part des Koufiens 
ou des membres de la tribu de Hâni. Et ils sont aussitôt persuadés par les 
propos mensongers de Choray'h ghâzi. De même, lorsqu'on le traîna dans les 
rues de Koufeh et qu'on le tua, personne ne voulut faire quoique ce soit et 
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Le soulèvement de Mos’lém Ibn-é Aghil 


Lorsque la nouvelle de l'arrestation de Hâni fut parvenue 
à Mos lém Ibn-é Aghil, il se souleva avec tous ceux qui 
lui avaient prêté serment d'allégeance, et ils se mirent 
à marcher en direction du Palais d'Ibn-é Ziâd. Ibn-é 
Ziâd se réfugia derrière les portes fermées du Palais et 
ses hommes se mirent à combattre les compagnons de 
Moslém, en dehors de l'enceinte du Palais de “Dârol 
Émârah” 

Les soldats et compagnons d'Ibn-é Ziâd se tenaient 
en haut des remparts du Palais, et empêchaient à tout 
prix, le progrès des compagnons de Moslém. Ils les 
menaçaient avec l'arrivée de l'armée qui était venue 
tout droit de Châm. Bref, ce combat dans les rues et 
tout autour du Palais continua jusqu'à la tombée de la 
nuit. Lorsque le soir arriva et que tout sétait obscurci, 
les compagnons de Moslém qui avaient pris peur, se 
dispersèrent peu à peu, et certains disaient à d'autres: 
“Pourquoi devrions-nous nous précipiter dans une 
chose, telle que la rebellion et le soulèvement? Il 
vaut mieux rester chez nous et laisser [Moslém et 
Obéydolläh] se combattre seul à seul, afin qu'Allah juge 
entre eux.” 

Ainsi donc, il ne resta plus que dix hommes qui restèrent 
avec Mos lém. 

À ce moment-là, Moslém entra dans une mosquée 
et en ce lieu, les hommes qui l'avaient accompagné 
jusqu'ici, le âchèrent pour de bon. Lorsque Mos lém 
saperçut qu'il était désormais seul et solitaire, sans 
refuge et sans aide, il sortit de la mosquée et se mit à 
aucune rébellion ne se forma, afin de le sauver ou de le venger. Les hommes de 


sa tribu, en fait, se joignent à l'armée d'Ibn-é Ziâd et s'en furent à Karbalâ pour 
tuer l'Imâm Hosséyn [as]... 


errer dans les rues de Koufeh, jusqu'à ce qu’il s'arrêtât 
devant la maison d'une femme quon appelait Toa. 

Il lui demanda un verre deau. Toa lui offrit à boire et 
selon la requête de Mos lém lui donna refuge. 

Or, le fils de Toa qui avait pris connaissance de la 
présence de Mos lém chez sa mère, avertit Obéydiläh. 
Ce dernier convoqua Mohammad Ibn-é Achasse et 
envoya un groupe d'hommes chez Toa, afin d'arrêter 
Moslém. Lorsqu'ils arrivèrent chez Toa, Moslém 
entendit à son tour, le bruit des sabots de leurs chevaux; 
il se vêtit de son armure, se mit sur sa selle, et commença 
à les combattre, en tuant un bon nombre deux. 
Mohammad Ibn-é Ach'asse sécria: “Ô Moslém! Tu as 
la vie sauve!” 

Moslém répondit: “Quelle vie sauve?! La vie sauve, 
contre ces gens trompeurs, rusés et méchants?!” 

Il continua enconre à se battre avec eux, tandis qu'il 
récitait les vers de Hamrân Ibn-é Mâlék Khass’ami, que 
ce dernier avait récité le jour de “Gharan”. 

Le groupe qui le combattait crièrent en unison que 
Mohammad Ibn-é Achasse ne mentait pas et qu'il ne 
voulait point le tromper. 

Mais Mos lém ne les écouta pas et continua son combat, 
jusqu'à ce qu’il se blessât profondément, et perdit sa 
force vitale. 

Ce fut alors que l'un des soldats lui donna un coup 
cruel, par derrière, dans son dos; ce qui le fit tomber 
par terre. Ce fut alors quon le prit en captivité. 
Lorsquon amena Moslém en présence d'Obéydolläh, 
ce dernier ne le salua pas. Lun des gardes lui dit: “Salue 
donc le gouverneur!” 

Moslém déclara: “Silence à toi, malheureux! Il nest 
point mon seigneur et maître!” 
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Ibn-é Ziâd lui dit: “Cest sans importance! Que tu 
veuilles saluer ou pas, tu périras très bientôt!” 

Mos lém rétroqua: “Si tu me tues, ce nest guère une 
chose nouvelle. Car des hommes, pires que toi, ont déjà 
éliminé des hommes, bien meilleurs que moi! En plus, 
en voulant tuer et massacrer des hommes, en toute 
méchanceté et par ruse, et en voulant les tourmenter et 
les faire souffrir et les mutiler, ne dévoile que ta nature 
impure et diabolique! Et lorsque tu auras commis les 
pires des crimes, tu dépasseras, par beaucoup, les 
malfaiteurs, par tes actions abominables et terribles!” 
Ibn-é Ziâd dit à Mos'lém: “Ô pécheur rebelle! Tu viens 
de te soulever contre ton seigneur et maître [i.e. Yazid] 
et brisé l'unité des Musulmans en provoquant une 
“Fitnah” [i.e. discorde - sédition] entre eux!” 

Moslém répondit: “Tu mens, ô fils de Ziäd! Cest 
Moëviyah et Yazid qui brisèrent l'unité des Musulmans 
et provoquèrent un tel Chaos! 

Ce fut toi et ton père Ziâd Ibn-é Obayd, l'esclave de 
Bani Alâdj, de la tribu de Saghif qui provoquèrent 
toutes les “Fitnah”! Et je supplie le Seignur Omnipotent 
de maccorder le haut rang du Martyre, de par les mains 
des pires créatures de cette terre!” 

Ibn-é Ziâd ricana: “Tu aspirais à atteindre une position 
qu'Allah ne te voyait guère digne de te l'approprier! Et 
Il plaça ce rang, aux mains de ceux qui le méritaient!” 
Mos lém lui dit: “Qui est plus digne de ce rang, ô fils de 
Mardjänah*?!” 


33- C’est à dire Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd, dont la mère était une 
prostituée de mauvaise renommée du nom de Mardjäneh. À cette 
époque, il y avait une coutume Arabe qui faisait en sorte que les gens 
avaient l’habitude de nommer celui qui avait une mère ou une grande- 
mère de mauvaise renommée, par le nom de sa mère ou de sa grande- 
mère. 


Il répondit: “Yazid Ibn-é Moâviyah!” 

Moslém déclara alors: “Louange appartient à Allah! 
Nous sommes soumis au Jugement et au Verdict 
d'Allah, entre vous et nous.” 

Ibn-é Ziâd dit: “Crois-tu par chance, que toi aussi tu as 
une part, dans l'affaire du Caliphat?” 

Mos lém lui dit: “Par Allah! Je ne crois pas, jen suis 
certain!” 

Ibn-é Ziâd déclara: “Ô Moslém! Dis-moi pour quelle 
raison tu es venu dans cette ville, et pourquoi tu as 
détruit le calme et la sérénité qui y régnait, et perturbé 
ses habitants?” 

Moslém répondit: “Je ne suis pas venu pour cette 
raison. Cest vous, au contraire, qui avez manifesté le 
“Mounkar”, tout en enterrant le “Marouf”; cest vous qui 
régnez sans le consentement des gens, et qui les forcez à 
commettre des choses que le Bon Dieu ne vous a point 
consenti de commettre! Cest vous qui êtes en train de 
vous comporter en souverains, tels que les “César” et 
les “Khosrô”! 

Nous sommes venus parmi eux, pour les inviter au Bien 
et leur interdire de commettre le mal, et leur faire obéir 
aux Commandements du Livre d'Allah et de la Sounnah 
[i.e. Tradition] du noble Prophète /savavs]. Et cest nous 
qui sommes dignes de faire de telles choses, tout comme 
le Messager d'Allah /savavs] avait ordonné!” 

Après cette conversation orageuse entre les deux 
hommes, Ibn-é Ziâd insulta Ali [as], Hassan [as] et 
Hosséyn fas] avec insolence et grossierté; de son côté, 
Mos lém riposta: “Cest toi et ton père qui méritez plus 
dêtre insultés, de cette manière obscène! Ô toi qui es 
lennemi d'Allah! Fais donc, ce que tu as l'intention de 
faire!” 


i 
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Le Martyre de Mos’lém Ibn-é Aghil et de Hâni Ibn-é 
Orvah 


Obéydolläh Ibn-é Ziâd ordonna à Bokayr Ibn-é 
Ham'rân quon emportât Moslém sur le toit du Palais 
et de l'assassiner en ce lieu. Bokayr fit monter Mos lém, 
tandis qu’il était tout occupé à louer le Seigneur et à 
demander le Pardon à Allah et à saluer le vénérable 
Prophète /savavs] et sa sainte Famille. 

Bokayr décapita Moslém, sur le toit du Palais, et 
descendit ensuite, en toute crainte, au premier étage. 
Ibn-é Ziâd lui demanda: “Que tarrive-t-il donc?!” 

Il répondit: “Ô gouverneur! Lorsque je voulais décapiter 
Mos lém, je vis soudain apparaître un homme de peau 
extrêmement basanée et très laid qui se tenait devant 
moi, tandis qu'il mordait ses lèvres, avec ses dents. Jeus 
vraiment peur de son visage, de sorte que jamais je 
n'avais eu une telle épouvante!” 

Ibn-é Ziâd dit: “Peut-être était-ce dû, à cause de 
lépouvante que tu ressentais à vouloir le tuer” 
Obéydollâh ordonna ensuite quon amenât Hâni 
Ibn-é Orvah, afin de le décapiter, lui aussi. Lorsquon 
emportait Hâni, il criait de toutes ses forces: “Ô tribu 
de Maz hadj! Où sont donc les hommes de la tribu de 
Maz'hadij, pour tirer vengeance et me protéger?! Ô ma 
famille! Ô mes proches parents! Où sont-ils donc, pour 
me défendre?!” 

Le bourreau d'Ibn-é Ziâd dit à Hâni: “Allonge ton cou.” 
Hâni déclara: “Par Allah! Je ne suis guère généreux 
envers vous, en ce qui concerne ma mort! Et donc, je ne 
vous aiderai point!” 

Lesclave d'Ibn-é Ziâd, un nommé Rochayd, frappa d'un 
coup violent sur le cou de hâni et le décapita brutalement. 


Ibn-é Ziâd écrivit dans une lettre, au sujet de la mort de 
Mos lém et de Häni et lenvoya à Yazid Ibn-é Moâviyah. 
Yazid, de son côté, remercia Ibn-é Ziâd pour sêtre 
comporté de telle manière avec ses ennemis et lui fit 
savoir que Hosséyn Ibn-é Ali /as] était en train de se 
diriger vers Koufeh, avec les membres de sa famille. Il 
lui ordonna ensuite de questionner et demprisonner 
quiconque “paraissait” être le partisan de Hosséyn et 
qui “semblait” vouloir lui venir en aide. 


Le départ d lImâm Hosséyn [as] vers Koufeh 


Hosséyn /as] se mit en route, le mardi trois Zil'hidjjah, 
ou selon d'autres narrateurs, le mercredi, huit Zilhidjjah 
de ľan 60 de l'Hégire. Il avait déjà quitté la Mecque, sans 
avoir été informé du Martyre du Mos lém. Car, le jour 
même où l’Imâm quitta la Mecque, en ce jour même, 
Mos lém avait atteint le haut rang du Martyre à Koufeh... 
On a rapporté que lorsque Hosséyn /as] voulut quitter 
la sainte ville de la Mecque, pour se diriger vers l'Irak, il 
fit un sermon inoubliable et déclara: 


“Louange appartient au Seigneur! Et ce qu'il veut se 
réalise dûment et aucune force effective nexiste excepté 
la Force d'Allah! 

Que les Salutations, la Gloire et la Paix d'Allah soient 
accordées à Son Prophète! La mort a été prescrite et 
désignée pour les fils d'Adam et cela a été taillé comme un 
collier autour du cou d'une jeune fille. Combien suis-je 
désireux de mes ancêtres! Cest comme lardent désir qui 
avait enflammé Yaghoub pour revoir son fils Youssof! 
Un lieu particulier a été choisi pour ma mort et je 
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latteindrai certainement, et il me semble déjà voir les 
membres de mon corps qui ont été mutilés et déchiquetés 
par les loups affaméd du désert, entre Navâvis et Karbalâ! 
Ils rempliront leurs ventres creux avec ma chair. On ne 
peut fuir son destin! Nous, les “Ahlél Béyt”, nous sommes 
soumis devant ce qui procure l'Agrément d'Allah. Et nous 
prenons patience et nous recevrons alors la Récompense 
Divine pour les patients et les endurants. Les enfants du 
Messager d'Allah [savavs] ne séloignèrent jamais de sa 
sainte personne et ils se rassembleront autour de lui, au 
Paradis et la Promesse Divine sera alors réalisée pour eux 
tous! Quiconque est prêt à donner sa vie pour nous et 
qui sest préparé pour aller à la rencontre d'Allah, qu'il se 
mette en route avec nous, car de par la Volonté d'Allah, je 
me mettrai en route, demain, à laube.” 

LImâm Djafar-é Sâdiq /as] a rapporté: “La veille du 
départ de l’Imâm Hosséyn [as] pour l'Irak, Mohammad 
Ibn-é Hanafiah* [le frère de l’Imâm as] se rendit chez 
son frère et lui dit: “Ô mon frère! Tu sais très bien 
combien les Koufiens se comportèrent avec ruse avec 
ton père et ton frère! Je crains qu’ils répétent la même 
chose avec toi. 

Si tu juges bon, reste donc à la Mecque, car tu es la 


34- Mohammad Ibn-é Hanafiah: [21 de l’Hégire — 81 de l’Hégire] 
Il était l’un des fils du seigneur des croyants [Ali as] et le frère de 
l’Imâm Hosséyn [as]. Sa mère se nommait Khouleh Hanafieh qui était 
en fait, le nom de la tribu de sa mère, et il fut donc ainsi appelé par 
tous. Il était très courageux et brave, mais ses mains furent paralysées 
et il devint impuissant et infirme. Il était parmi ceux qui s’opposaient 
catégoriquement au départ de son frère, l’Imâm Hosséyn [as] vers 
Koufeh, et donc il refusa de l’accompagner. Après la Tragédie de 
Karbalâ, il fut sous une très grande pression de la part d’Obéy’dollâh 
Ibn-é Zobay’r pour prêter serment d’allégeance à Yazid [tandis qu’il se 
trouvait à la Mecque] et on le menaça de le faire brûler vif. Cependant 
il fut sauvé par les soldats de Mokh’târ et en se rendant à la montagne 
Razavi, il y mourut sous peu. 


personne la plus respectable et la plus vénérable dans 
ce Saint Sanctuaire, et celui qui est le plus chéri parmi 
tous!” 

LImâm /as] lui dit: “Ô mon frère! Je crains que Yazid 
Ibn-é Moäviyah me tue, soudainement, dans le Saint 
Sanctuaire, et qu'à cause de ce fait, la Sanctité de cette 
Noble Ville soit brisée à jamais.” 

Mohammad Ibn-é Hanafiah déclara: “Si tu crains ce fait, 
va donc au Yémén, ou dans Pun des déserts lointains et 
inaccessibles. Ainsi, tu resteras loin de tout péril et seras 
à l'abri de tout, et personne ne pourra te nuire!” 

Il répondit: “Cest bon. Je réfléchirai à ta suggestion.” 
Or, à l'aube du jour suivant, l'Imâm Hosséyn /as] 
était déjà prêt à partir. Lorsque cette nouvelle parvint 
à Mohammad Ibn-é Hanafiah, il rattrapa son frère 
à temps, et tout en retenant avec force, la bride du 
chameau sur lequel l’Imâm était assis, il lui dit: “Ô mon 
cher frère! Ne mavais-tu point promis de réfléchir à ma 
suggestion?!” 

LImâm fas] lui répondit: “Si, en effet? 

Il lui demanda: “Pourquoi alors, es-tu tellement en hâte 
de partir?!” 

Il répondit: “Après que je me suis séparé de toi, hier 
soir, je vis le Messager d'Allah /savavs] dans un rêve 
prémonitoire et il mannonça: 

“Ô Hosséyn! Sors donc [de cette ville], car Allah veut te 
voir mourir. 

Mohammad Ibn-é Hanafiah dit: “Certes, nous sommes 
à Allah et nous retournerons à Lui.” [Al-Bagarah-156] 
et il ajouta: “Pourquoi alors emmènes-tu avec toi, les 
femmes de ta Maisonnée?” 

LImâm /as] répondit: “Parce que le Messager d'Allah 
[savavs] m'annonça aussi: “Allah veut voir ces femmes 
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et ces enfants, devenir des captifs entre les mains des 
ennemis.” et après avoir dit ces propos, l'Imâm se remit 
en marche. 

Lillustre Mohammad Ibn-é Yaghoub Koléyni’, selon 
ce qu'avait narré Hamzah Ibn-é Homrân qui était Pun 
des compagnons et disciples de l’Imâm Sâdiq /as] avait 
rapporté: “En une occasion, nous étions en train de 
parler, au sujet du Soulèvement de l’Imâm Hosséyn [as] 
et du refus de Mohammad Ibn-é Hanafiah, à vouloir 
accompagner son illustre frère à Karbalâ, quand l’Imâm 
Sâdiq [as] déclara: “Ô Hamzah! Je vais te rapporter un 
hadîs, et après cette séance, tu ne dois plus demander 
aucune question, à ce sujet. Lorsque Hosséyn fas] se 
dirigea vers l'Irak, il demanda une feuille de papier et 
il y écrivit: 

“ Au Nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très 
Miséricordieux! 

De la part de Hosséyn Ibn-é Ali, aux membres de la tribu 
de Bani Hâchém! Et après, quiconque parmi vous se joint 
à moi, sera certainement tué, et il atteindra le Martyre, et 
celui qui refuse de faire cela, natteindra aucune victoire. 
Voilà tout.” 


35- L'illustre Kâfi [Ossoul] vient d'être traduit pour la première en 


langue Française, par la traductrice de ce présent ouvrage. Cette 
collection de plusieurs volumes sera publiée par l'Édition “Centre 
International de Traduction et de Publication Islamique Al-Mustafà” 
à Qom en 2013. 

Mohammad Ibn-é Ya'ghoub Koléyni [mort en l'an 328 ou 339 après 
l'Hégire]. L'un des plus éminents "Faqih" [savant érudit] et narrateur 
de Ahâdîis Chiites qui compila l'honorable "Kâfi" qui représente l'un 
des quatre Livres les plus importants dans le Canon Chiite et qui 
comporte les Ahâdîs Chiites les plus authentiques. L'illustre "Kâfi" 
[Ossoul] vient d'être traduit pour la première en langue Française, 
par la traductrice de ce présent ouvrage. Cette collection de plusieurs 
volumes sera publiée par l'Édition "Centre International de Traduction 
et de Publication Islamique Al-Mustafä" à Qom en 2013. 


De la Mecque, jusqu’à Karbalà 


Limâm Hosséyn /as] se mit en marche, et quitta la 
Mecque pour toujours, et sous peu, il arriva à Pune des 
étapes de son voyage: un lieu, du nom de Tan’îme. 

Là, il rencontra une autre caravane; les caravaniers 
étaient en train de porter un présent, de la part de 
Bohayr Ibn-é Réysân Hém'yari, le gouverneur de 
Yémén pour être offert à Yazid Ibn-é Moäviyah. 
LImâm /as] confisqua le présent, car régner sur tous les 
Musulmans était son Droit Légitime, qui lui avait été 
accordé par Allah. 

Il déclara ensuite aux chameliers: “Quiconque désire 
nous accompagner jusqu'à l'Irak, nous lui paierons 
les frais de son voyage et nous nous réjouirons de sa 
présence avec nous; et quiconque désire se séparer 
de nous, nous lui paierons pour la distance qu'il avait 
parcourue jusqu'ici.” 

Avec ces propos, un groupe d'hommes se joignirent à 
l’Imâm, tandis que d'autres, refusèrent de faire cela, et 
rentrèrent chez eux. 

Hazrat-é Abâ Abdéllähél Hosséyn /as] dépassa Tan'îme, 
et arriva sous peu à Zât Aragh. Là, l’Imâm rencontra 
Bochr Ibn-é Ghâléb Assadi qui venait de l'Irak. LImâm 
lui demanda au sujet des Irakiens. 

Bochr dit: “Ils vous aiment avec leurs cœurs, tandis que 
leur épées sont à la disposition des Umeyyades.” 
LImâm /as] demanda: “Ce frère Assadi vient de dire la 
pure vérité. Allah fait ce qu'Il veut, et ce qu'Il veut, Il 
lordonne!” 

La caravane de l’Imâm fas] continua son chemin, 
jusqu'à ce quelle atteignît Saalabiyah. Il était midi, et ils 
sarrêtèrent. 
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Là, l’Imâm Hosséyn /as] sendormit pour un bref temps, 
et fit une somme. Lorsqu'il se leva, il annonça: “Je viens 
de voir un Ange qui déclarait: “Vous vous hâtez et la 
Mort vous conduit hâtivement vers le Paradis.” 
Lorsque le fils aîné de l’Imâm [i.e. le seigneur Ali Akbar 
as] entendit ces propos, il lui demanda: “Ô cher père! 
Ne sommes-nous donc pas dans la Bonne Voie?!” 

Il lui répondit: “Que si, mon enfant! Par Allah, vers 
Lequel, tous doivent retourner.” 

Ali Akbar [as] déclara: “Ô mon cher père! Si cest ainsi, 
je ne crains donc plus la mort!” 

L'Imâm lui dit: “Ô mon enfant! Que le Bon Dieu 
taccorde la meilleure récompense qu'un père puisse 
faire don à son fils!” et ils passèrent ensuite la nuit, en 
ce lieu. 

Lorsque le jour arriva, Abâ Hérreh qui était l’un des 
habitants de Koufeh arriva en ce lieu, et après avoir 
salué lImâm /as] lui dit: “Ô fils du Messager d'Allah! 
Que sest-il donc passé pour que tu quittes le Saint 
Sanctuaire d'Allah et le Sanctuaire de ton ancêtre, le 
noble Prophète Prophète /savavs]?” 

LImâm Hosséyn /as] lui dit: “Malheur à toi, ô Abà 
Hérreh! Les Umeyyades mont confisqué mes biens, 
et je pris patience devant ce fait. Ils minsultèrent et 
jendurai. Ils voulurent verser injustement mon sang, et 
je menfuis. 

Par Allah! Ce groupe rebelle me tueront et Allah les 
vêtira de l’habit de l'avilissement et posera l'épée de la 
Vengeance sur leurs dos et celui qui les dominera, les 
aviliera et les humiliera, de sorte qu'ils seront encore 
plus humiliés et avilis que le peuple de Sabâ, où une 
femme régnait sur eux, et qui faisait selon son bon 
plaisir, pour ce qui se rapportait à leurs enfants, à leurs 


vies et à leurs biens.” 

Limâm Hosséyn /as], après sa rencontre avec Abà 
Hérreh quitta Saalabiyah. Or, un groupe dhomes des 
tribus de Bani Fazârah et de Bodjay lah ont rapporté ce 
fait, de leurs côtés: “Nous nous dirigions vers l'Irak et 
avions quitté la Mecque. Nous accompagnions Zohayr 
Ibn1 Ghayn Badjli*. Nous étions derrière la caravane de 
Hosséyn /as]. 

Or, ce qui nous empêchait d'accompagner à distance 
égale, la caravane de Hosséyn /as] était le fait qu'il 
était en compagnie des membres de sa famille et des 
dames de sa Maisonnée. Ainsi donc, lorsque l’Imâm 
descendait en un lieu et s'arrêtait dans une étape du 
voyage, nous prenions nos distances, par pur respect, 
et nous éloignions de sa caravane et faisions notre 
campement, un peu plus loin, pour respecter leur 
intimité familiale. 

Or, un jour, Hosséyn /as] s'arrêta dans un lieu, et nous 
dûmes, nous aussi, nous arrêter en ce lieu. Lorsque 
nous nous mîmes à manger notre dîner, un messager 
vint de la part de l’Imâm, et après nous avoir salué, 
il déclara: “Ô Zohayr Ibnl Ghayn! Abâ Abdéllähél 
Hosséyn m'a envoyé te chercher, afin que tu lui rendes 
visite.” 

Chacun de nous qui avions notre assiette dans la 
main, la laissâmes tomber et restâmes immobiles, sans 
pouvoir faire le moindre mouvement. Il semblait qu'un 


36- Zohay’r Ibn-é Ghayn Badjli de la tribu de Bodjay’lah: [mort en 
Pan 60 de l’Hégire]. L’un des grands notables de sa tribu qui était 
Yéménite et qui résidait à Koufeh. Cette tribu se nommait Bodjay’lah. 
Il avait participé activement dans toutes les conquêtes victorieuses de 
l’Armée Islamique, après le décès du noble Prophète [savavs]; durant 
le Caliphat d’Osmân, il bénéficiait de la protection sde ce dernier et il 
considérait le seigneur des croyants [Ali as] d’un mauvais œil. 
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oiseau sétait assis sur nos têtes! 

Finalement, Déylam, la fille d'Amr et l'épouse de 
Zohayr déclara à son mari: “Allah est Pur et Exempt 
de toute impureté! Le fils du Messager d'Allah /savavs] 
vient de te convoquer et tu restes ici, sans bouger?! Va 
donc le voir, et écoute bien à ce qu’il a à te dire!” 
Zohayr Ibnl Ghayn arriva en présence de l’Imâm 
[as]. Sous peu, il retourna auprès des siens, avec un 
visage radieux et réjoui. Il ordonna à ce qu'on ramassât 
sa tente et rassemblât ses affaires personnelles, afin 
que sa tente fût hérissée tout près de celle de PImâm 
Hosséyn [as]. 

Zohayr déclara à son épouse: “Je te libère désormais 
des liens du mariage qui te lient à moi. Tu es libre. Car 
je voudrais que de ma part, il te parvienne tout le bien 
possible! J'ai décidé d'accompagner Hosséyn, et de lui 
offrir ma vie, et de le défendre et le protéger, de toutes 
mes forces!” 

Zohay r paya ensuite toute la dot de son épouse, et lui fit 
don de ses biens et de son argent. Il la remit ensuite aux 
mains de ses cousins, afin qu'ils la fissent parvenir à sa 
famille, dans sa tribu. 

La femme de Zohayr se leva alors, et se mit à pleurer 
à chaudes larmes et fit ses adieux avec son époux en 
lui disant: “Que le Bon Dieu soit Ton Aide et Ton 
Secoureur! Et qu'Il taccorde de Ses Bienfaits et de Son 
Bonheur! Je veux que tu te rappelles de moi, le Jour 
de la Résurrection, en présence de l’illustre ancêtre de 
Hosséyn /as]!” 

Zohayr déclara alors à ses compagnons de voyage: 
“Quiconque désire venir, qu'il maccompagne 
maintenant! Dans le cas contraire, cest notre ultime 
rencontre, ici, sur terre.” 


Après cela, Hosséyn /as] se mit de nouveau en marche, 
et arriva alors à Zobâlah. Ce fut en ce lieu qu'il reçut 
la triste nouvelle du Martyre de Moslém Ibn-é Aghil. 
Sous peu, les autres membres de sa Maisonnée furent 
mis au courant de cette nouvelle tragique. 

En entendant cette nouvelle, tous ceux qui 
accompagnaient l’Imâm /as] par pure avidité et/ou 
ambition, et qui ne pensaient quà recevoir un profit 
quelconque de leur présence auprès de l’Imâm, se 
dispersèrent par groupe, et il ne resta plus que l’Imäm, 
les membres de sa Maisonnée et les compagnons 
d'armes de l'Imâm. 

Selon ce qu'a rapporté un narrateur d'Ahâdis, ce fut en 
ce lieu, proprement, que des larmes de douleur et de 
tristesse coulèrent des yeux de l’Imâm Hosséyn et de 
ses compagnons et que tous se mirent à le pleurer et à 
se lamenter pour son sort tragique. 

Hosséyn, après cette étape, se mit de nouveau en 
marche, jusqu'à ce qu’il eût atteint le lieu où le fameux 
poète Farazdagh eut l'extrême honneur de rencontrer 
pour la première et dernière fois, l’'Imâm Hosséyn [as]. 
Farazdagh salua chaleureusement l’Imâm Hosséyn 
et lui dit: “Ô fils du Messager d'Allah! Comment 
pouvez-vous faire confiance aux Koufiens, tandis qu'ils 
viennent juste de tuer votre cousin germain, Moslém 
Ibn-é Aghil?!” 

Limâm répondit en pleurant: “Que le Seigneur accorde 
de Sa Miséricorde à Moslém qui sest envolé vers la 
Grâce, la Bénédiction et le Paradis Divin! Il accomplit 
son devoir et nous aussi, nous devons accomplir le 
nôtre.” 

Ce fut alors que l’Imâm Hosséyn murmura doucement, 
ces vers: 
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Même si le monde terrestre est considéré comme précieux, 
Cependant, la Récompense d'Allah est meilleure et 
supérieure! 

Si les corps ont été crées pour mourir, 

Ainsi donc, l’homme qui meurt avec son épée 
Et ce, dans le Sentier d'Allah est bien meilleur! 

Si la Providence et la Privision de chacun ont été désignées 
en avance, 

Par conséquent, lavidité de celui qui recherche 
cette Providence et cette Provision est encore plus belle! 
Si la conséquence damasser une fortune 
Est celle de la laisser et de sen aller, 

Pourquoi alors l’homme doit-il se montrer avide à son 
sujet?! 


Selon le narrateur, PImâm Hosséyn /as] écrivit alors 
une lettre à Soléy mân Ibn-é Sorad Khozâyi et Mosayab 
Ibn-é Nadjbah Fazâri et Rofäah Ibn-é Chaddâd Badijli 
et un groupe de Chiites Koufiens, et il la remit à Ghays 
Ibn-é Mos'hér Séydâvi. 

Dès que Ghays eut atteint la banlieur de Koufeh, 
Hossayn Ibn-é Nomayr qui était l'un des proches 
d'Obéydolläh Ibn-é Ziâd lui barra la voie, car il faisait 
l'office d’inspecteur des routes. 

Ghays en voyant cela, sortit la lettre de l’Imâm et la déchira 
sg  'apidement en mille morceaux. Hossay’n Ibn-é Nomayr 
le conduisit alors auprès d'Obéydollâäh Ibn-é Ziâd. 
Obéydollâh lui demanda brutalement: “Qui es-tu 
donc?” 

Il répondit: “Je suis un homme, parmi les Chiites du 
seigneur des croyants, Ali Ibn-é Abi Tâléb [as] et de son 
fils.” 

Obéydollâäh lui demanda: “Pourquoi as-tu déchiré cette 


lettre que tu portais avec toi?” 

Ghays répondit: “Pour que tu ne saches jamais ce quelle 
contenait!” 

Obéydollâäh lui demanda encore: “Cette lettre provenait 
de quelle personne? Et à qui, était-elle adressée?” 
Ghays répondit: “De la part de Hosséyn [as], pour un 
groupe des habitants de Koufeh, dont j'ignore les noms.” 
Ibn-é Ziâd se fâcha et dit: “Par Allah, je ne te laisserai 
plus ten aller, à moins de me dévoiler leurs noms, ou 
bien de monter sur le Minbar et de maudire Hosséyn 
Ibn-é Ali, son père et son frère. Dans le cas contraire, je 
te couperai en miettes!” 

Ghays dit: “Je ne te dévoilerai point le nom de ces gens! 
Mais je maudirai Hosséyn, son père et son frère.” 

Il monta alors sur le Minbar et après avoir loué le 
Seigneur Omnipotent, il se mit à saluer le noble 
Prophète /savavs], Ali, Hassan et Hosséyn /as] de la 
manière la plus courtoise. Il demanda la Grâce et la 
Miséricorde d'Allah pour eux, et maudit par contre, 
Obéydolläh Ibn-é Ziâd, son père et tous les tyrans 
injustes et oppresseurs de la tribu des Bani Omayyah. 
Il déclara ensuite: “Ô gens! Je suis l'envoyé de Hosséyn 
[as]! Je le quittai, en tel lieu! Par conséquent, hâtez-vous 
de lui venir en aide!” 

Lorsque Ibn-é Ziàd fut mis au courant des propos 
courageux de Ghays, il ordonna le même destin 
tragique qu'il avait décidé pour les deux autres Martyrs, 
et dit à son laquais de le jeter du haut du Palais. 

On poussa Ghays, du haut du toit, et lorsque son corps 
rencontra la surface du sol, il mourut et atteignit le haut 
rang du Martyre. Que la Miséricorde d'Allah soit sur 
lui. 

Lorsque l'Imâm Hosséyn /as] fut mis au courant du 
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Martyre de Ghays, tout en pleurant tristement, il 
invoqua le Seigneur et déclara: “Ô Seigneur! Désigne 
une place digne et bienséante à nous et à nos Chiites! Et 
Rassemble, eux et nous, dans le Lieu de Ta Miséricorde 
et Ta Grâce, car Tu es Tout-Puissant!” 

On a rapporté que l’Imâm Hosséyn [as] avait rédigé 
la lettre qui avait provoqué le Martyre de Ghays, dans 
une étape qui sappelait Hâdjéz. Cependant, d'autres 
narrateurs ont nommé d'autres étapes. 

Entre-temps, Hosséyn /as] continuait toujours sa 
marche en avant. Ils avaient une distance de deux 
étapes, jusquà Koufeh, quand soudain à lmproviste 
Horr Ibn-é Yazid-é Riâhi qui était le commandant-en- 
chef d’une armée de mille cavaliers arriva en ce lieu, en 
même temps que lui. 

L'Imâm, en le voyant, lui demanda: 

“Seriez-vous avec nous, ou contre nous?” 

Il déclara à l’Imâm fas]: “Ô Ab Abdélläh! Nous 
sommes vos ennemis.” 

Hosséyn /as] répondit: “Et il ny a aucune Force, 
excepté de par la Volonté du Seigneur Grandiose et 
Magnifique!” 

Il y eut ensuite une brève conversation entre eux, 
et ce, jusquà ce que l’Imâm dît à Horr: “Si votre 
décision diffère de ce que vous tous maviez écrit, et 
que vos messagers mont fait parvenir, en ce cas, je 
rebrousserais chemin et retournerais au lieu, par où 
je viens.” 

Or, Horr et ses hommes empêchèrent l’Imâm /as] de 
rebrousser chemin et de rentrer chez lui. 

Horr lui déclara: “Ô fils du Messager d'Allah! Choisis 
donc une route qui ne mène point à Koufeh, ni à 
Médine. Ainsi donc, avec une telle démarche, je 


pourrais retourner auprès d'Ibn-é Ziâd et lui dire que 
tu avais choisi une route différente, et que moi aussi 
je me trouvais dans une autre route, et donc, nous ne 
nous sommes point rencontrés en chemin.” 

Hosséyn /as] choisit alors la route qui se trouvait à 
gauche et arriva à Azay b Hédjânât. 

Or, à ce moment-là, Horr reçut une missive de la 
part d’Ibn-é Ziâd. Dans cette missive, Horr avait été 
amèrement et durement réprouvé par ce dernier, 
pour sêtre montré flexible et compréhensif envers 
lImâm fas]. Il ordonnait à Horr de retrouver lImâm 
au plus vite, et de se montrer sévère envers lui. 

Par conséquent, Horr atteignit l’Imâm /as] et avec ses 
soldats, ils fermèrent la voie, à la caravane de l’Imâm. 
Hosséyn /as] lui demanda: “Nétait-ce pas toi-même 
qui voulais que nos chemins se séparent et que nous 
changions de route?” 

Horr répondit, embarassé: “En effet. Mais je viens 
de recevoir une lettre d'Ibn-é Ziäd, dans laquelle il 
mordonne de me montrer sévère à ton égard, et 
en plus, il a désigné un espion pour surveiller mes 
moindres mouvements, afin que j'exécute et obéisse 
mot par mot, à ses commandes.” 

Lorsque Horr eut expliqué tout cela, l'Imâm Hosséyn 
[as] se leva de sa place, pour aller et mettre ses 
compagnons de voyage, au courant de ce qui sétait 
passé. Il loua tout d'abord le Seigneur Omnipotent et 
fit l'éloge d'Allah, tout en rappelant son illustre grand- 
père, le Messager d'Allah /savavs] et lui envoya ses 
salutations. 

Il déclara alors: “Vous voyez bien ce qui vient de se 
passer pour nous. En vérité, le monde a changé et ses 
laideurs et sa disgrâce viennent dêtre manifestées et il 
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sest détourné de tout bien, et il est ainsi fait. 

Il ne reste plus de ce monde, qu'un petit quelque 
chose, qui ressemble aux gouttes deau qui subsistent 
au fond d'un récipient, et une vie disgrâcieuse qui 
ressemble à un marais salant. 

Ne voyez-vous donc pas que rien ne se fait plus avec 
la vérité et la justice? Et quen même temps, rien 
nempêche la formation de toute chose vaine et futile? 
Dans une telle condition, le croyant pieux aspire à 
rencontrer son Seigneur Créateur. 

Ainsi donc, je ne vois la mort que comme une Félicité, 
et ne vois la vie qui est accompagnée doppresseurs et 
d’injustes, que comme une disgrâce et une chose qui 
étreigne le cœur 

Après ces propos, Zohayr Ibn-é Ghayn se leva de sa 
place et dit: “Ô fils du Messager d'Allah! Nous venons 
dentendre tes propos. Que le Bon Dieu nous guide, 
de par tes mains! Si le monde nous appartenait et que 
nous devions y subsister pour toute l’Éternité, nous 
aurions quand même choisi le Soulèvement pour 
ta cause, que l'action de rester et survivre dans ce 
monde!” 

Ce fut ensuite le tour de Hélâl Ibn-é Nâfé Badjli’ de 
se lever et de proférer quelques paroles. Il dit: “Je jure 
devant Allah que nous aspirons à aller à la rencontre 
de notre Seigneur Créateur! Nous restons fidèles et 
constants dans toutes nos intentions et perceptions 


37- Hélâl Ibn-é Nâfé Badjli: il avait été l’un des compagnons du 
seigneur des compagnons [Ali as] et il avait participé dans toutes 
les guerres. Nâfé fut un grand homme: courageux et brave; il était 
célèbre pour sa belle récitation du Saint Corân, et il rejoignit l’Imâm 
Hosséyn [as], juste avant le Martyre de Mos’lém Ibn-é Aghil, dans 
le désert qui devait mener la Caravane de l’Imâm Hosséyn [as] vers 
Karbalà. 


innées! Nous sommes les amis de tes amis, et les 
ennemis de tes ennemis!” Après lui, Borayr Ibn-é 
Khozayr se leva et déclara: “Par Allah, ô fils du 
Messager d'Allah! Allah nous honora, de par ta 
présence parmi nous, et nous accorda le bonheur de 
combattre dans ta voie et l'honneur dêtre mutilés et 
déchiquetés, devant ta présence illustre! En échange, 
Puisse ton vénérable ancêtre, être notre Intercesseur, 
au Jour de la Résurrection!” 

LImâm Hosséyn fas] se leva encore une fois, monta 
sur son cheval et se mit en marche. Horr et ses 
hommes l'empêchaient parfois de s'avancer et parfois 
aussi, ils suivaient de près, la caravane de l’Imâm fas], 
et ce, jusqu'à ce qu'ils arrivassent à Karbalä. Cétait le 
deuxième jour du mois de Moharram. 

Lorsque l’Imâm fas] atteignit ce lieu, il demanda à ses 
proches: “Quel est donc le nom de cette région?” 

On lui dit: “Karbalà” 

L'Imâm /as] dit: “Ô Seigneur! Je cherche refuge auprès 
de toi, de toute tristesse, de tout chagrin et de toute 
calamité!” 

Il ajouta alors: “Ici, cest le lieu de la tristesse et de la 
calamité. Descendez tous. Par Allah! Ici, cest le lieu 
de notre descente. Là où notre sang sera versé. Et là, 
[un peu plus loin,] est le lieu de nos sépultures, et là- 
bas, le lieu où les membres de ma Maisonnée seront 
pris en vile captivité. Cette triste nouvelle me fut 
communiquée par mon illustre ancêtre, le Messager 
d'Allah /savavs]? 

Tous descendirent donc, et Horr et ses soldats, de 
leurs côtés, descendirent dans un autre coin du désert. 
Hosséyn /as] s'assit alors dans un coin et prépara son 
épée pour la prochaine bataille, et tout en essuyant la 
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lame de son épée, il se mit tout doucement à réciter 
ces vers: 


Ô monde! Fi donc, à ton amitié! 
Combien de jours et de nuits, 
as-tu laissés derrière toi, pendant lesquels, 
Des hommes qui cherchaient la Justice et le Droit 
furent tués! 
Et tout être vivant doit parcourir ce chemin... 
Ô combien la promesse de notre départ vers le 
Seigneur est proche! 
Et bien évidemment, toutes les affaires retournent à 
Allah, le Sublime! 


[Dame] Zéynab /sa] qui était la fille de [Dame 
Hazrat-é] Fâtémeh [sa] et qui était la sœur de l’'Imâm 
[as], en entendant ces vers, déclara éperdue: “Ô cher 
frère! Ces propos appartiennent à celui qui est certain 
de sa mort prochaine!” 

Il répondit: “En effet, ma sœur.” 

Zéynab [sa] déclara alors: “Quel malheur tragique! 
Voilà Hosséyn qui vient de prédire sa mort prochaine!” 
Ce fut alors que toutes les femmes de la Maisonnée 
se mirent à pleurer et à se gifler de douleur, tout en 
déchirant leurs vêtements. 

62 [Dame] Ommo Kolssoum /sa], l'autre sœur de 
PImâm sécria: 

“Malheur ô Mohammad! Malheur, ô Mohammad! 
Malheur, ô Ali! Malheur ô Hassan! Malheur ô 
Hosséyn! Ô Abâ Abdéllâh! Malheur pour la misère, 
le chagrin et la souffrance qui surviendront après toi!” 
Hosséyn /as] se mit à les consoler de son mieux, et 
déclara à sa sœur [Dame] Zéynab [sa]: “Ô ma douce 


sœur! Prends donc patience dans la Voie d'Allah, 
car tous les habitants des Cieux mourront, et tous 
les habitants de cette terre décèderont, et toutes les 
créatures Divine mourront, en fin de compte.” 

Il se tourna ensuite vers son autre sœur, [Dame] 
Ommo Kolssoum et lui dit: “Ô ma sœur, Ommo 
Kolssoum! Et toi, ô Zéynab! Et toi, ô Roghayyah* 
[i.e. la fille de PImâm]! Et toi, ô Fâtémeh [i.e. la fille 
de l’Imâm]! Et toi, ô Robäb [i.e. la fidèle épouse de 
lImâm|! 

Souvenez-vous donc de ne pas vous lamenter après 
quon maura tué et ne de point vous gifler le visage 
et de ne guère gémir douloureusement! Et ne dites 
aucune parole qui puisse provoquer le Déplaisir 
Divin!” 

Selon un autre hadîs, après avoir entendu ces vers, 
murmurés par son frère, [Dame] Zéynab [sa] qui était 
assise un peu plus loin de Hosséyn, entre les autres 
femmes et les filles de l’Imâm, se leva soudain par 
angoisse, et tandis que son voile se traînait sur la terre 
poussiéreuse, elle sortit fiévreusement de la tente et 
se tint debout devant l’Imâm fas] en lui disant: “Quel 
malheur! Que la mort prenne ma vie! Aujourd'hui, 
ma mère Fâtémeh, mon père Ali et mon frère Hassan 
viennent de mourir encore une fois! Ô toi, qui est le 
souvenir d'antan et le refuge des survivants!” 
Hosséyn [as] jeta un regard à sa sœur et lui dit: “Ma 
sœur! Que Satan ne te prive donc point de ta patience 
et de ton endurance!” 

Zéynab déclara: “Que mon père et ma mère donnent 
38- Roghayyah, Fâtémeh et Robâb étaient par ordre: les deux filles 
bien-aimées de l’Imâm Hosséyn [as] et Robâb était le nom de l’illustre 


épouse de l’imâm Hosséyn [as] qui mourut un an après son illustre 
époux, par profond chagrin. 
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leurs vies pour toi! Vas-tu bientôt être tué, ô toi, mon 
bien-aimé pour qui je donnerais volontiers ma vie?” 
L'Imâm Hosséyn fas] dissimula sa profonde tristesse, 
tandis que des larmes coulaient de ses yeux et 
roulaient sur ses joues; il dit: “Si on laissait tranquille 
l'oiseau du désert, durant la nuit, il aurait alors atteint 
un peu de tranquillité dans son nid.” 

Zéynab, en entendant cette phrase déclara éperdue 
et désespéré: “Ô malheur à moi! Cest ainsi que tu 
te considères?! Tu te vois captif de l'ennemi et tu te 
deséspères de la vie?! Ceci déchire et lacère encore 
plus les ligaments de mon pauvre cœur, et supporter 
tout cela me devient encore plus difficile!” 

Elle déchira alors le devant de son habit, en signe de 
profonde douleur et perdit la conscience. Elle tomba 
durement sur la terre. Hosséyn se leva prestamment 
et gicla un peu deau fraîche sur le visage de sa sœur 
pour la ranimer; peu à peu, elle se ranima et l’Imâm 
[as] sefforça de la consoler, en rappelant à sa sœur, 
les tragiques évènements durant lesquels, ils avaient 
perdu leur père et leur frère [as], dans le passé. 
Peut-être, l'une des raisons principales où l'Imâm 
Hosséyn /as] emporta avec lui, tous les membres de 
sa Maisonnée dans ce voyage tragique et sans retour, 
était parce que s'il les avait laissés en Hidjàz ou dans un 
autre lieu, Yazid Ibn-é Moëviyah que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute l’Éternité, aurait alors 
envoyé ses hommes vers eux, pour les tourmenter et 
les faire souffrir, de sorte que l’Imâm Hosséyn fas] 
aurait été finalement obligé de se retenir d'accomplir 
un quelconque Soulèvement contre le régime de 
Yazid et aurait été empêché de faire le “Djihâd” pour 
Allah. Ainsi donc, il n'aurait point atteint le haut 


rang du Martyre et n'aurait point réussi à combattre 
Yazid Ib-é Moâviyah, afin d'atteindre cette position 
éminente qui lui procurait le Bonheur Éternel. 
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Chapitre 2 
De la bataille qui eut lieu à Karbalâ 
Et des évènements qui prirent place 


L'arrivée des Koufiens à Karbalâ 
Afin de faire la guerre à lImâm Hosséyn [as] 


Obéydolläh Ibn-é Ziâd convoqua tous ses partisans et 
compagnons d'armes qui étaient tous des Koufiens, afin 
de faire la guerre à l'Imâm Hosséyn [as]. Ces hommes 
acceptèrent de se joindre à lui. 

Obéydolläh avait caché la vérité à ces gens, et dissimulé 
bien des choses, et ceux-là, en toute naïveté et ignorance, 
acceptèrent de lui obéir, aveuglément. 

Ibn-é Ziâd réussit à acheter les services d'Omar Ibn-é 
Saad”, en lui offrant la vie terrestre, tout en lui retirant 
les Bienfaits de son Au-delà. Il linvita à prendre le 
commandement de l'armée qui devait combattre 
l’Imâm Hosséyn /as] et Omar lui dit “Labbay k” [cest à 
dire: à tes ordres!]. Il prit le commandement de quatre 
mille cavaliers pour faire la guerre à l’Imâm fas]. Il se 
mit en route, tout de suite après cela. De son côté, Ibn-é 
39- Omar Ibn-é Sa’ad Ibn-é Abi Vaghâs: [mort en l’an 66 de l’Hégire] 
Il était le fils de Sa’ad Ibn-é Abi Vaghâs, qui avait été l’un des 
compagnons de grande date du noble Prophète [savavs] qui devint 
plus tard, le serviteur et le partisan des Umeyyades. Bien qu’il 
refusât tout d’abord de se joindre à l’armée Koufienne qui devait 
combattre l’Imâm Hosséyn [as], cependant il fut persuadé de faire 
cela, uniquement pour son avidité et son ambition démesurées. Car 
Obéy’dollâh Ibn-é Ziâd lui avait proposé de le nommer comme le 
futur Gouverneur de la région de Réy en Perse, s’il arrivait à tuer 
l’illustre Imâm Hosséyn [as]. Pour atteindre ce rêve insensé, Ibn-é 
Sa’ad accepta de trahir l’Imâm Hosséyn [as]. Omar Ibn-é Sa’ad fut 
tué tragiquement durant la révolte de Mokh’târ Saghañi, à cause de 
ce crime horrible, et il faut aussi ajouter qu’il ne devint jamais le 


Gouverneur de Réy, comme Ibn-é Ziâd le lui avait promis, et comme 
l’Imâm Hosséyn [as] lui avait prédit ce fait, avant la bataille. 
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Ziâd lui envoyait sans cesse de nouveaux soldats, de 
sorte que six nuits sécoulèrent du mois de Moharram. 
Le nombre des soldats d'Ibn- Saad à Karbalà atteignit 
finalement vingt mille hommes. Ils firent alors tout leur 
possible pour rendre la vie dure à l’Imâm /as] et à ses 
compagnons, dont la moitié était composée de femmes 
et denfants innocents. Peu à peu, la soif attaqua leurs 
saintes personnes. 

Lorsque la soif devint intenable, l’Imâm Hosséyn /as] 
sappuya à son épée qui était enfoncée dans la terre et 
en interpelant lennemi, il déclara à haute voix: “Je vous 
adjure au Nom d'Allah! Me reconnaissez-vous?” 

Ils lui dirent: “Oui, par Allah! Tu es le descendant du 
Messager d'Allah et son petit-fils!” 

Il demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! Savez-vous 
donc que mon grand-père est le Messager d'Allah?” 

Ils répondirent par oui. 

Il demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah: savez-vous 
donc que mon père est Ali Ibn-é Abi Tâléb?” 

Ils répondirent: “Oui!” 

LImâm demanda encore: “Je vous adjure au nom 
d'Allah! Savez-vous que ma mère est Fâtéméyeh Zahrà 
[sa], la fille de Mohammad-é Mostafà /savavs]?!” 

Ils répondirent encore par oui. 

Il demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! Savez-vous 
que ma grande-mère est [Dame] Khadidjah, la fille 
de Khovay lad, la toute première femme à embrasser 
l'Islam dans cette “Oummah”?” 

Ils dirent: “Oui!” 

Il demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! Savez-vous 
que le seigneur Hamzah est loncle de mon père?” 

Ils lui dirent encore oui. 

Il leur demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! Savez- 


vous que Djafar aux deux ailes et qui réside au Paradis, 
est mon oncle?” 

Ils lui dirent: “Oui, par Allah!” 

Il leur demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! avez- 
vous donc que cette épée que j'ai avec moi, appartenait 
au Messager d'Allah?” Ils répondirent affirmativement, 
encore une fois. 

Il leur demanda: “Je vous adjure au nom d'Allah! avez- 
vous que cest le turban du Messager d'Allah /savavs] 
que j'ai mis sur la tête?” Ils répondirent: “Oui? 

Il déclara: “Je vous adjure au nom d'Allah! Savez-vous 
quAli as] était le tout premier homme parmi cette 
“Oummah” à se convertir à l'Islam? Et il était le plus 
savant et le plus patient? Et qu'il est le seigneur et maître 
de tout croyant et de toute croyante?” 

Ils dirent: “Oui” 

Il demamda: “Pourquoi alors, croyez-vous que l'action 
de verser mon sang serait “licite” [i.e. Halâl] pour 
vous?! Tandis que mon père, au lendemain du Jour 
de la Résurrection sera ľÉchanson, par excellence, 
auprès de la Fontaine de Kow’sar, et qu'il éloignera un 
groupe d'hommes de cette Fontaine, comme les gens 
qui éloignent le chameau de son abreuvoir, et quen ce 
Jour-là, la Bannière de la Louange à Allah sera entre ses 
mains? 

Ils répondirent: “Nous savons déjà, tout ce que tu viens 
de nous dire! Or, nous ne te lâcherons guère, jusquà ce 
que tu meures, assoiffé!” 

Lorsque le sermon de PImâm fas] prit fin, les filles de 
l’Imâm et sa sœur, [Dame] Zéynab [sa] entendirent ce 
qu'il avait dit et se mirent à pleurer à chaudes larmes; 
elles se giflèrent le visage et leurs gémissements et leurs 
lamentations se levèrent encore une fois. 
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LImâm Hosséyn /as] déclara alors à son frère, le 
seigneur Abbâs Ibn-é Ali“ [i.e. Abolfazl as] et à son 
fils, le seigneur Ali Akbar /as] de se rendre auprès des 
femmes. 

Il leur dit: “Calmez les femmes de la Maisonnée, car je 
jure par ma vie que très bientôt, elles devront beaucoup 
pleurer” 

Entre-temps, la lettre d'Obéydolläh Ibn-é Ziâd arriva 
à Omar Ibn-é Saad. Il lui ordonnait de commencer 
la guerre au plus tôt, et de ne plus la retarder. Ainsi 
donc, l'armée d'Omar Ibn-é Saad se mit en marche, 
pour s'approcher du lieu où l’Imâm /as] avait fait son 
campement. 


40- Né en l’an 27 de l’Hégire, tué tragiquement à Karbalâ en l’an 61 de 
l’Hégire: le fils du seigneur des croyants [Ali as] et de Dame Ommol 
Banine. Le seigneur Abbâs était réputé pour sa grande bravoure, son 
grand courage et son extrême beauté physique. Pour cela, les Arabes 
l’avaient nommé avec admiration: “Ghamar-é Bani Hâchém” [c’est 
à dire: la Lune de la Famille Hâchémite]. Le seigneur Abbâs était 
un homme de grande érudtion et connaissance, et célèbre pour sa 
très profonde piété. Il resta toujours fidèle et loyal envers l’Imâmat 
et la Vélâyat de son illustre frère, l’Imâm Hosséyn [as] qu’il aimait 
passionnément. Il était extrêmement ferme et constant dans son désir 
de sacrifier sa vie pour son frère et pour la Voie que son illustre frère 
aîné avait choisie de prendre. Il est le parfait exemple d’un chevalier 
noble et honorable qui donna volontiers sa vie pour son frère et sa 
cause et ne manqua jamais de lui témoigner sa grande allégeance, 
fidélité et loyauté! Le seigneur Abbâs était le Porte-étendard de 
l’ Armée de son frère à Karbalâ, et aussi son noble échanson, car il était 
le Porte-Bannière de son frère et devait rester au centre de l’ Armée. 
Or, quelque peu avant son tragique Martyre, il fut prié par son frère 
[as] d’aller chercher de l’eau, pour les enfants assoiffés qui étaient 
restés affaiblis dans les tentes. Afin d’exécuter l’ordre de son frère, 
il se dirigea vers l’Euphrate, mais les ennemis guettaient sa venue et 
ils le massacrèrent ignoblement et de la manière la plus cruelle et la 
plus brutale. Nous saluons tous le seigneur Abolfazlél Abbâs Ibn-é 
Ali [as]! 


Chêmr Ibn-é Zéldjochan‘' savança alors et cria avec 
arrogance et hauteur: “Où sont donc mes neveux? 
Abdélläh, Djafar, Abbâs et Osmân?” * 

Hosséyn [as] déclara à ses frères: “Répondez-lui, car 
bien qu'il soit un pervers et un criminel, cependant il a 
un lien de parenté [quoique lointain] avec vous? 

Les frères de l’Imâm lui dirent: “Que veux-tu de nous? 
Il dit: “Ô mes neveux! Vous êtes à l'abri de tout danger! 
Par conséquent, ne donnez point votre vie ‚pour votre 
frère que voici, et obéissez donc au Caliphe Yazid!” 

Le seigneur Abbâs /as] déclara avec une voix 
enflammée: “Que tes mains soient coupées! Et maudit 
soit le sauf-conduit que tu nous as apporté! Ô ennemi 
d'Allah! Tu veux que nous lâchions notre seigneur et 
maître, Hosséyn, le fils de [Dame] Fâtémeh /sa] et de 
nous soumettre et dobéir aux damnés et aux maudits 
qui sont les fils des maudits?!” 

Chêmr en entendant cette réponse tranchante et 


I= 


41- Chêmr Ibn-é Zél’djo’chan [mort en l’an 66 de l’Hégire]: Pun 
des guerriers qui résidait à Koufeh. Après le Caliphat du seigneur des 
croyants [Ali as] et l’arrivée de ce dernier à Koufeh, il se joignit à lui 
et se trouvait dans l’ Armée du seigneur des croyants [Ali as] dans 
la bataille de Séfféyne. Il se joignit cependant aux “Khâridjîtes” et 
devint l’un des partisans des Umeyyades. Au moment du Soulèvement 
de l’Imâm Hosséyn [as], il insistait beaucoup pour combattre l’Imâm 
[as]. Dans la bataille de Karbalâ, et dans l’ Armée Koufienne, il était 
le commandant-en-chef le plus important après Omar Ibn-é Sa’ad. En 
apprenant la nouvelle de la révolte de Moh’târ, Chême quitta Koufeh 
et prit la fuite, mais les soldats de l’ Armée de Mokh’târ l’atteignirent 
et le tuèrent. Que la Malédiction Divine le frappe pour toute l’Éternité. 


42- Dame Ommol Banine qui était l'illustre mère de ces nobles jeunes 
hommes Alavi appartenait à la tribu de Kélâbiyah, et de son côté, 
Chêmr était l'un des hommes de cette tribu.Dans la coutume Arabe, 
on avait l'habitude d'appeler les autres membres de la même tribu: 
père, mère, sœur, frère et neveux pour montrer ce lien tribal qui les 
unissait. Or, à part ce fait, les fils de Dame Ommol Banine n'étaient 
aucunement liés à Chêmr, par les liens de parenté et de sang. 
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catégorique, retourna vers ses troupes, en pleine rage. 
Lorsque Hosséyn /as] s'aperçut que les ennemis avaient 
hâte de commencer la guerre avec eux, et qu'aucun 
sermon ou conseil ne changeait leur décision à vouloir 
les attaquer et les tuer, il se tourna vers son frère Abbâs 
[as] et lui dit: “Si tu peux, empêche-les de commencer la 
bataille, aujourd’hui, afin que cette nuit, nous puissions 
nous acquitter de nos Prières, devant le Seuil de notre 
Seigneur. 

Car Dieu sait combien j'aime à m'acquitter des Prières, 
pour Allah et de lire Son Livre [i.e. le Saint Corân]!” 

Le seigneur Abbâs /as] se dirigea vers le camp ennemi, 
et demanda pour un sursis. Omar Ibn-é Saad ne donna 
aucune réponse. 

Amr Ibn-é Hadjâdj Zobéydi déclara alors: “Je jure 
devant Allah que même si cétait des Turcs et des 
Déylamis® qui nous avaient demandé une telle requête, 
nous aurions accepté. Et ceux-là, sont les membres de la 
famille de Mohammad /savavs]!” 

Avec ces propos, Omar Ibn-é Saad, de son côté, accepta 
cette demande, à contrecœur. 

Le narrateur raconte: “Ce fut alors que Hosséyn /as] 
sassit par terre et se rendormit brièvement. Lorsqu'il 
se réveilla, il annonça: “Ma sœur! Je viens de voir mon 
grand-père, mon père Ali, ma mère Fâtémeh et mon 
frère Hassan [as] pour un instant, dans une vision. 

Ils me dirent: “Ô Hosséyn! Très bientôt, tu seras parmi 
nous.” 

[Dame] Zéynab [sa] se gifla encore le visage, de douleur 


43- Les Turcs étaient en fait, les habitants qui résidaient à l’Est de 
la Province de Khorâssân, et les Déylamis étaient les habitants qui 
résidaient près de la Mer Caspienne. En ce temps-là, les soldats de 
l'Armée ennemie Koufienne devaient souvent se diriger vers ces 
régions pour combattre ces deux groupes, afin de les réprimer. 


et de chagrin et se mit à pleurer inconsolablement. 
Hosséyn lui déclara: “Calme-toi, ô ma sœur, et ne 
provoque point ces gens à une plus grande méchanceté” 


La nuit d’Âchourâ 


Lorsque la nuit tomba, Hosséyn [as] rassembla ses 
compagnons autour de lui, etaprèsavoirlouéle Seigneur, 
il se tourna vers eux et déclara: “Je ne reconnais aucun 
compagnon et aucune famille, meilleurs et supérieurs à 
vous tous qui êtes de ma Maisonnée! 

Que le Seigneur Omnipotent vous accorde une 
Belle Récompense, de ma part! La nuit est tombée et 
tout autour de nous, les ténèbres nous entourent... 
Considérez donc cette nuit, comme un chameau qui 
sen va, et que chacun de vous, prenne la main de Pun 
des membres de ma Maisonnée et dispersez-vous dans 
cette obscurité complète! Laissez-moi donc seul avec 
ces hommes, car ils nont affaire qu'à moi seul” 

Les frères et les enfants de l’Imâm Hosséyn /as] et les 
enfants d'Abdéllâh Ibn-é Djafar“ [i.e. lépoux de Dame 


44- Abdéllâh Ibn-é Djafar Ibn-é Abi Tâléb [mort en l’an 80 de l’Hégire] 
était le neveu [le fils du frère] du seigneur des croyants [Ali as] et 
le cousin germain de l’Imâm Hosséyn [as]. Dans l’Émigration des 
Musulmans [de la Mecque à l’Abyssinie, et au temps où le Messager 
d’Allah avait ordonné cet Exode, voulu par Allah Omnipotent] 
il nacquit en Abyssinie. Son père était le seigneur Djafar [as], le 
Commandant-en-chef de l Armée Islamique qui atteignit le haut rang 
du Martyre, dans la fameuse bataille de Mouteh contre les attaques 
des soldats de l’ Armée Romaine, en l’an six de l’Hégire. Abdélläh 
était l’un des partisans et amis de l’Imâm Hosséyn [as], et bien qu’il 
fût en même temps l’époux de Dame Hazrat-é Zéynab [l’illustre sœur 
de l’Imâm as], et qu’il eût permis à sa femme d’accompagner son 
frère dans ce voyage sans retour, et bien qu’il eût ordonné et permis 
à ses deux fils d'accompagner leur noble mère et leurs illustres 
oncles, cependant il n’accompagna point son illustre beau-frère/ 
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Zéynab qui nétait pas venu avec eux, mais qui avait 
envoyé ses fils, aux côtés de l’Imâm et de leur mère] 
dirent unanimement: “Pourquoi devrions-nous agir de 
cette manière? Afin de rester vivants, après vous?! Que 
le Bon Dieu ne nous montre jamais un tel jour!” 

Ces propos furent tout d'abord prononcés par le 
seigneur Abbâs Ibn-é Ali [i.e. Abolfazi] et les autres 
l'imitèrent ensuite. 

LImâm /as] regarda alors les enfants d'Aghil et les fixa 
de son regard bienveillant. Il déclara alors: “Le Martyre 
de votre père est déjà assez pour votre famille. Allez 
vous-en, car je viens de vous donner la permission de 
me quitter.” 

Selon une autre narration, au moment où les frères de 
lImâm /as] et tous les membres de la Maisonnée de 
lImâm commencèrent à prononcer de telles paroles, 
ils lui dirent: “Ô fils du Messager d'Allah! Que diront 
alors les gens à notre sujet?! Et que dirons-nous, aux 
gens?! Que nous laissâmes le seigneur et maître de 
notre Maisonnée et le fils de la fille de notre vénérable 
Prophète /savavs], tout seul et sans défense?! Et que pour 
le secourir, nous n'avons lancé, ni une flèche à l'ennemi, 
ni utilisé une lance, ni combattu avec une épée?! 

Non! Que non! Ô fils du Prophète! Nous ne nous 
séparerons jamais de vous et ne vous laisserons jamais 
seul, ici! Et nous vous protégerons et vous défendrons 
avec nos propres vies, pour être ensuite tués devant 
vous et en votre présence, et de devenir sanglants, 
comme vous-même, dans la Voie D’Allah! Que le Bon 
Dieu enlaidisse à nos yeux, une quelconque existence, 
sans vous!” 


cousin germain à Karbalâ, et ses deux fils atteignirent le haut rang du 
Martyre, auprès de leurs oncles. 


Après cela, ce fut le tour de Mos'lém Ibn-é Owsadjah* 
qui se leva et déclara à PImâm fas]: “Vous voudrez que 
nous vous lâchions et nous en allions, tandis que ces vils 
ennemis vous ont entouré?! 

Par Allah! Jamais! Jamais Allah ne me verra ainsi faire! 
Je me battrai tellement, de sorte que je puisse briser 
leurs lances, sur ma poitrine, et tant que je pourrais 
empoigner mon épée, je leur donnerai des coups 
mortels et fatals, et quand bien même je n'aurais aucune 
chose, avec laquelle je puisse me battre avec eux, je leur 
lancerai des pierres et ne me séparerai point de vous, et 
ce, jusqu'à ce que je puisse rendre l'âme, dans votre Voie 


p 


[et pour votre cause]! 
Ce fut ensuite Saïd Ibn-é Abdéllâh Hanafi“ qui se 


45- Mos’lém Ibn-é Ow’sadjah Assadi était l’un des compagnons du 
seigneur des croyants [Ali as] et un homme de grand courage qui était 
originaire de Koufeh. Bien qu’il fût connu et réputé pour sa grande 
piété, cependant il fut “trompé” par l’espion d’Obéy’dollâh Ibn-é 
Ziâd qui avait eu pour mission de trouver la cachette de Mos’lém 
Ibn-é Aghil. Il emmena avec lui cet espion dans la réunion secrète où 
se trouvait Mos’lém Ibn-é Aghil qui cherchait à obtenir l’allégeance 
des Koufiens pour son illustre cousin, l’Imâm Hosséyn [as]. Il put 
ainsi trouver leur refuge et leur cachette et arrêter finalement avec 
grande joie, Hâni Ibn-é Orvah et Mos’lém Ibn-é Aghil. Ceci résulta, 
comme on le sait déjà, au Martyre de ces deux hommes courageux. 
Après le Soulèvement de Mos’lém Ibn-é Aghil qui fut vaincu et défait 
par Ibn-é Ziâd. Mos’lém Ibn-é Ow’sadjah dut se cacher alors en 
compagnie du seigneur Habib Ibn-é Mazâhér [un autre grand seigneur 
pieux et vertueux qui donna sa vie pour l’Imâm Hosséyn as] dans 
l’une des maisons des membres de leur tribu qui se nommait Assadi, 
[ils appartenaient tous deux à la tribu d’Assadi] et tous deux prirent 
la fuite et quittèrent Koufeh pour se joindre à l’Imâm Hosséyn [as]. 
Ils atteignirent le haut rang du Martyre, devant les yeux de l’illustre 
Imâm [as]. 


46- Sa’îd Ibn-é Abdéllâh Hanafi:un homme courageux et brave qui 
était l’un des notables de la ville de Koufeh et un loyal Chiite. Il 
était le dernier messager des Koufiens qui apporta de nombreuses 
lettres à l’Imâm [as]. Il fut reçu par l’Imâm Hosséyn [as] quand il 
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leva et se mit à parler: “Non! Je jure devant Allah, ô 
fils du Messager de Dieu, que jamais nous nallons 
vous laisser seul, et ce, afin qu'Allah sache que nous 
avons bel et bien préservé la recommandation de Son 
vénérable Prophète /savavs] en ce qui vous concerne! 
Si je sais que je mourrais dans votre Voie et pour vous, 
je me ressusciterai et me brûlerai tout vif! Et que mes 
cendres soient alors dispersés par le vent, et que ces faits 
saccomplissent pour ma personne, pour soixante-dix 
fois de suite! Non, je ne me séparerai point de vous, et 
ce, afin d'aller à la rencontre de la mort, bien avant vous! 
Or, maintenant que mourir ne peut que saccomplir 
qu'une seule fois, [je nai alors, aucun autre choix] et 
après cela, une gloire infinie me parviendra!” 

Après lui, Zohayr Ibn-é Ghayn se leva et déclara: “Par 
Allah! Je jure, ô fils du Messager d'Allah que j'aimerais 
mourir mille fois pour vous, et revenir ensuite en vie, à 
chaque fois, en échange de pouvoir empêcher que ces 
jeunes hommes qui composent vos frères et vos enfants 
et les membres de votre Maisonnée soient tués!” 

Un groupe des compagnons loyaux de PImâm /as] 
déclarèrent les mêmes propos enflammés et tous dirent: 
“Que nos vies vous soient offertes, et que nous puissions 
donner nos vies pour vous! Nous vous protégerons avec 
nos mains et nos visages, et lorsque nous serons tués en 


se trouvait encore à la Mecque. L’Imâm Hosséyn [as] fit parvenir sa 
réponse officielle aux Koufiens, à travers Sa’îd Ibn-é Abdéllâh, et ce, 
avant d’avoir envoyé Mos’lém Ibn-é Aghil à sa mission fatale. Sa’îd 
se trouvait à Koufeh quand Mos’lém Ibn-é Aghil arriva à cette ville, 
et après lui avoir prêté serment d’allégeance, il retourna auprès de 
l’Imâm, emportant avec lui la lettre de Mos’lém Ibn-é Aghil, adressée 
à l’Imâm [as]. Il ne rentra plus à Koufeh et resta jusqu’à la fin, auprès 
de son Imâm [as] en homme loyal qu’il était. Il atteignit le haut rang 
du Martyre, le jour d’Âchouràâ, devant les yeux de l’Imâm [as]. 


votre présence et devant vous, nous aurions alors agi, 
selon le serment que nous avions prêté à Allah, et agi 
selon notre devoir et mission!” 

Ce fut dans ces conditions quon informa Mohammad 
Ibn-é Bachir Hazrami que son fils venait dêtre pris en 
captivité, à Réy. 

Il déclara: “Je mets cela, sur le compte d'Allah. Je jure sur 
mon âme que je naimais guère le voir pris en captivité, 
et que de mon côté, je reste vivant après lui, et lui 
subsiste!” 

LImâm Hosséyn /as] entendit ces propos et lui dit: 
“Que le Seigneur taccorde de Sa Miséricorde! Tu es 
libéré de ton engagement envers ma personne! Je te 
libère de mon serment! Va, et fais ton possible pour la 
libération de ton fils? 

Mohammad Ibn-é Bachir répondit: “Que les bêtes 
sauvages me dévorent tout vif, si je vous quitte!” 
LImâm /as] lui dit enfin: “Donne alors, ces habits 
et ces “Bord” [i.e. manteau Arabe que les hommes 
endossaient] à ton autre fils, afin qu’il fasse tout son 
possible pour la libération de son frère captif!” et il lui 
offrit cinq habits, dont la valeur était de mille dinârs. 
Hosséyn [as] et ses compagnons passèrent cette ultime 
nuit, tandis que le murmure de leurs invocations et 
prières arrivaient aux oreilles des autres, et que tout cela 
apparaissait comme le bourdonnement continu des 
abeilles. Certains courbaient léchine et se prosternaient, 
d'autres étaient assis en faisant leurs prières, et d'autres 
encore invoquaient le Seigneur avec zèle et dévotion. 
En cette nuit-là, trente deux hommes, parmi la grande 
armée d'Omar Ibn-é Saad joignirent l'Imâm et se 
rendirent à son campement. 

Lune des caractéristiques exceptionnelles de l’Imâm 


Hosséyn /as] était le fait qu'il sacquittait beaucoup de 
ses Prières et ceci est considéré comme une très belle 
qualité. 

Ibn-é Abd-é Rabbeh a rapporté dans la quatrième partie 
de son livre, intitulé “Al-Éghd” quon avait demandé à 
Ali Ibn'1 Hosséyn [as]: 

“Pourquoi donc les enfants de votre père étaient si peu 
nombreux?”# 

Il avait répondu: “Ce même nombre est bien extraordinaire 
en soi, pour un homme tel que mon père, car chaque 
jour, il s'acquittait de mille rakat! Par conséquent, il 
n'avait aucun temps libre pour fréquenter ses épouses.” 


Le Jour d’Âchouràâ 


Le matin dÂchourä, lImâm Hosséyn /as] ordonna 
quon dressât une tente, à l'intérieur de laquelle, on avait 
déposé une cuvette, remplie de musc et une autre, pleine 
de “Noureh” [i.e. mélange de chaux et d'arsenic que les 
hommes de cette époque utilisaient pour donner une 
belle forme à leurs cheveux]. 

Il entra à l’intérieur de cette tente et fit sa toilette. 
Borayr Ibn-é Khozayr Hamadäni“ et Abdér Rahmân 


47- L'Imâm Hosséyn eut trois fils et trois filles: Ali Akbar, Ali [l'Imâm 
Sadjjâd [as], Ali As’ghar, Fâtémeh, Roghayyah et Sokay”’nah. 

48- Boray’r Ibn-é Khozay’r Hamadäâni: [tué en l’an 61 de l’Hégire]. 
C’était une personnalité pieuse, pleine de zèle, vertueux et très digne 
et noble. L’un des grands compagnons du seigneur des croyants 
[Ali as]. Il était célèbre et connu comme: “le Séyyéd Al-Ghorâ” et 
enseignait le Saint Corân dans la Mosque de Koufeh. Boray’r émigra 
rapidement à la Mecque, dès qu’il eut entendu que l’Imâm Hosséyn 
[as] avait refusé catégoriquement de prêter serment d’allégeance à 
Yazid. Il quitta Koufeh et se joignit à l’Imâm [as] quand ce dernier se 
trouvait encore à la Mecque. 


Ibn-é Abd-é Rabbah Ansâri qui étaient les compagnons 
de lImâm fas] attendaient devant l'entrée de la tente, la 
sortide l’Imâm fas], pour faire leur toilette à leurs tours. 
Durant ces quelques minutes, Borayr voulait faire rire 
Abdér’ Rahmân et lui faire de la plaisanterie. 

Abdér Rahmân lui dit sévèrement: “Ô Borayr! Ris-tu 
dans ces moments sérieux?! Ne sais-tu donc pas que ce 
nest guère le moment de rire et de plaisanter?!” 

Boray'r lui répondit, jovial: “En effet! Or, mes proches 
savent très bien que je nétais guère porté vers la 
plaisanterie et le rire, ni durant ma jeunesse, ni durant 
ma vieillesse. Mais maintenant, je ris et je plaisante, à 
cause même de la Réjouissance Éternelle vers laquelle 
nous nous envolerons sous peu [cest à dire le Martyre]! 
Je jure devant Allah qu’il ne reste que bien peu, pour que 
nous fassions face à ces gens, avec nos épées, et nous 
battions avec eux, avant de rejoindre les Anges Célèstes!” 
De l'autre côté, les soldats d'Omar Ibn-é Saad se 
préparaient à leurs tours pour la grande bataille de ce 
jour fatidique. 

Hosséyn /as] envoya Borayr Ibn-é Khozayr pour 
qu'il les conseillât et leur rappelât certaines vérités 
irréfutables et inévitables. Mais les soldats ennemis ne 
lécoutèrent guère et ses propos neurent aucun effet sur 
leurs personnes. 

Ce fut alors que l’Imâm /as] monta sur son chameau 
[selon d'autres narrateurs: sur son cheval] et invita 
les soldats ennemis à se tenir tranquilles et garder le 
silence, pour qu'il pût leur parler. 

Il loua le Seigneur Omnipotent et fit l'éloge d'Allah. Il 
salua ensuite, de la plus belle manière, Mohammad 
[savavs], les Anges Célèstes et les Prophètes Divins et 
déclara alors: 
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“ Ô gens! Que la destruction et la misère vous soient 
accordées! Lorsque vous étiez échevelés et perplexes, et 
que vous ne saviez que faire, vous demandâtes notre aide 
et assistance, et nous vînmes à vous, en toute hâte. 

Or donc, vous avez brandi contre nous, lépée même, 
avec laquelle, vous aviez juré de nous aider et assister! Et 
vous venez de nous jeter le feu que nous avions allumé, 
afin de faire brûler notre ennemi et le vôtre! Vous venez 
demboîter le pas à nos ennemis, et vous êtes maintenant 
contre vos amis! Et ce, sans quon ait distribué et propagé 
la moindre justice et équité, parmi vous! Et sans que vous 
ayez eu un espoir quelconque de les aider! 

Malheur à vous tous! Pourquoi donc, lorsque les épées 
étaient dans leurs fourreaux et que les cœurs étaient 
tranquilles et les volontés étaient fermes et inflexibles, ne 
vous êtes-vous pas détournés de nous? Or, vous vous êtes 
hâtés vers la “Fitnah” [i.e. discorde-sédition-hérétisme] 
telles des sauterelles, et vous vous êtes jetés dans le feu! 
Que la mort et la destruction vous frappent donc! 

Ô gens! Ô vous qui venez de détruire l'Unité [entre les 
Musulmans] et qui avez laissé de côté, le Livre d'Allah! 

Ô vous, qui falsifiez les mots et les propos! 

Et vous, ô peuple pécheur, qui suivez Satan! 

Ô vous qui éteignez les Lampes de la “Charin” et de la 
Tradition [i.e. Sounnah] du noble Prophète [savavs]! 
Voudriez-vous donc aider et assister ceux-là, et vous 
arrêter de venir en notre aide, à nous?! 

Oui! Par Allah! La ruse et la tromperie existaient depuis 
toujours dans vos personnes, et elles ont couvert toutes 
vos branches et vos racines! 

Vous êtes, en effet, les fruits les plus impurs! Et vous 
provoquez un grand tourment et de grands embarras 
pour vos maîtres, tandis que vous êtes comme une 


bouchée délicieuse pour l'usurpateur! 

Sachez donc, que ce batârd qui est fils de batärd, ma placé 
entre deux choix: celui de me battre avec vous ou bien 
de courber la tête devant lavilissement et labjection! Et 
combien est-il loin de notre personne, lavilissement! 

Or, le noble Prophète, les croyants pieux, et le Seigneur 
des girons purs, et ceux qui ne courbent jamais la tête 
devant aucune tyrannie et oppression, et aussi tous les 
hommes honorables et de race noble, ne nous permettront 
jamais, que nous préférions lavilissemet et labjection qui 
viendront de notre soumission envers ces vils, à une mort 
honorable et digne! 

Sachez donc que je me battrai avec vous tous, et ce, bien 
que le nombre de mes parents et de mes compagnons 
darmes soit bien peu.” 


L'Imâm continua ensuite ses propos, en récitant les vers 
de Farvah Ibn-é Masay'k Morâdi qui avait écrit dans ce 
poème: 


“Si nous atteignons la victoire devant lennemi, 
cela ne sera guère une chose étrange! 
Car, nous avons toujours été les vainqueurs. 
Et si nous serons les vaincus, 
nous restons encore et pour toujours, invincibles! 
Car nous naurons pas été vaincus, 
à cause d'une peur quelconque! 
Mais parce que le moment de notre mort sera arrivé, 

et que selon le cercle de lexistence qui tournoie, 

ce sera désormais, le tour de la victoire des autres. 
Si la mort devait se détourner de certains, elle se dirigera 
vers dautres! Ce fut donc la mort qui emporta le grand 
de ma famille, 
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tout comme elle avait atteint les anciens, avant nous! 
Si les rois étaient restés immortels, 
nous aussi, nous serions restés immortels! 
Et si les hommes illustres étaient restés vivants, 
nous aussi, alors, nous serions restés vivants! 
Par conséquent, dites à ceux qui nous veulent du mal 
et qui nous tourmentent méchamment, 
de se rendre compte de ce qu'ils feront, car eux aussi, à 
leurs tours, 
atteindront le point où nous avons atteint.” 


Il ajouta ensuite: 


“Par Allah! Après que vous maurez tué et massacré, vous 
ne resterez pas pour longtemps dans ce monde: pas plus 
que le temps qui prendrait pour monter un cheval. 

Vous serez perplexes et hésitants, comme la pierre de 
meule, dans un moulin; et vous serez affligés, par l'anxiété 
et la panique de laxe du moulin! Cette nouvelle, en effet, 
mavait été prédit par mon père, qui à son tour, lavait 
entendue de mon grand-père. 

Cherchez conseil avec vos compagnons, pour cette affaire, 
afin quaucune chose ne reste caché de votre connaissance! 
Seulement alors, attaquez-moi, et galopez vers moi, et 
ne me donnez aucun répit! Car jai pris refuge auprès 
de mon Seigneur et placé ma confiance en Allah qui est 
votre Seigneur et mon Seigneur! 

Celui même qui détient le destin de chaque créature, 
entre Ses Mains. 

Et il ny a aucun doute que mon Seigneur est dans le 
“Droit Chemin’! 

Ô Seigneur! Empêche donc la pluie, de tomber sur eux, 
et envoie-leur des années de misère et de famine, comme 


celles que Tu avais envoyées durant le temps du Prophète 
Youssof! 

Et Fais en sorte, que ce jeune homme Saghafi les domine, 
afin de leur faire goûter la souffrance et la douleur! Car 
ils mont menti et retiré leur aide et assistance, de notre 
personne! 

Cest Toi, notre Seigneur Altissime! 

Nous faisons confiance en Toi, et nous nous tournons 
vers Toi et le retour de toutes les créatures est vers Toi!” 


LImâm Hosséyn /as] descendit alors de sa monture 
et demanda à monter le cheval du Messager d'Allah 
[savavs] qui sappelait “Mortadjaz” et instruisit ses 
compagnons d'armes de se préparer pour le grand 
combat qui allait débuter, sous peu. 


XX 


On a narré de la sainte personne de l’Imâm Mohammad 
Bâghér /as] que le nombre des compagnons de l’Imâm 
Hosséyn [as] était: quarante-cinq cavaliers et cent 
fantassins. Il y a d'autres narrations aussi qui annoncent 
d'autres nombres. 

Après que les deux armées se furent préparés pour la 
bataille, Omar Ibn-é Saad envoya la toute première 
flèche vers la troupe de l’Imâm [as] et déclara: “Ô vous! 
Témoignez donc devant Obéydolläh Ibn-é Ziäd que 
jétais la première personne à lancer cette flèche!” Et 
après cela, les fléches ennemis se mirent à pleuvoir dans 
le campement de l’Imâm et sur la tête des combattants. 
LImâm déclara à ses compagnons d'armes: “Que le 
Seigneur vous accorde Sa Miséricorde et Sa Grâce! 
Levez-vous, et hâtez-vous donc vers la mort qui est notre 
unique solution! Car ces flèches sont les messagers de la 
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guerre de ce méchant peuple!” 

Ils sattaquèrent mutuellement pour une heure ou plus, 
et dans ces confrontations, un groupe des compagnons 
de Hosséyn /as] atteignirent le haut rang du Martyre. 
Ce fut alors que l'Imâm est réputé d'avoir caressé 
pensivement sa sainte barbe, en disant: “La Colère et 
le Courroux d'Allah senflamma de plus en plus contre 
les Juifs, lorsqu'ils déclarèrent qu'Allah avait engendré 
un enfant. 

Et la Colère d'Allah redoubla, de plus en plus, contre les 
Chrétiens, lorsqu'ils reconnurent la Trinité pour Allah, 
et Le déclarèrent composé de trois dieux. Et la Colère 
d'Allah s'intensifia contre les Mages, lorsqu'ils se mirent 
à adorer le soleil et la lune, à Sa Place! 

Et la Colère d'Allah saccrût contre les gens, lorsque 
ces derniers décidèrent de tuer le fils de la fille de leur 
Prophète. 

Par Allah! Je n'accepetrai point leurs exigences, et ce, 
jusqu'à ce que jaille à la rencontre de mon Seigneur 
Sublime, tandis que tout mon corps sera couvert de 
mon propre sang.” 

Après cela, ’Imâm /as] sécria de toutes ses forces: 


“ Y a-t-il quelqu'un, ici, qui veuille répondre à notre cri 
dappel et nous aider et nous assister, pour l'Agrément 
d'Allah?! Y a-t-il quelqu'un qui veuille défendre le 
Sanctuaire du Messager d'Allah [savavs]?!” 


Avec ce cri de secours de Hosséyn /as/, Horr Ibn-é 
Yazid Riyähi se rendit auprès d'Omar Ibn-é Saad et lui 
demanda: “Tu veux te battre avec un tel homme?!” 

Omar Ibn-é Saad répondit: “Oui! Je jure devant Allah 
que je ménerai une telle guerre contre lui que la moindre 


des faits sera, certes, le vol des têtes coupés dans l'air, et 
les mains qui seront coupées des coudes!” 

Après cette réponse, Horr séloigna d'Omar Ibn-é Saad 
et se tint auprès de ses soldats, tandis qu'un tremblement 
incontrôlable, le saisissait, de la tête aux pieds. 
Mohädjér Ibn-é Ows le vit et lui dit: “Par Allah! Tu viens 
de me faire douter de ta personne! Si on me demandait 
qui est le plus brave homme de tout Koufeh, je taurais 
nommé à l'instant et naurais point dit le nom d’un autre 
que toi, pour ton courage! Or, que vois-je maintenant? 
Quel est cet état dans lequel je te vois?! 

Horr répondit: “Je me vois entre le Paradis et l'Enfer... 
Par Allah! Je ne choisirai aucune chose sur le Paradis! 
Dussé-je être brûlé vif, mutilé et coupé par piéces, pour 
cela!” 

Ce fut alors que Horr, d'un élan, galopa vers Hosséyn 
[as] et tandis qu'il avait mis sa main sur la tête, en signe 
de repentir et de soumission, il invoqua Allah, en disant: 
“Ô Seigneur! Je reviens vers Toi! Accepte donc mon 
repentir! Ce fut moi qui fis trembler de peur les cœurs 
de Tes Amis et de la Progéniture de Ton Prophète!” 

Il se rendit directement devant l’Imâm fas] et lui dit: 
“Que je donne ma vie pour vous! Je suis ce même 
homme qui a refusé que vous retourniez à Médine et 
qui sest comporté sévèrement envers vous. 

Je jure devant Allah que je ne pensais guère que ces 
gens-là fassent cela, avec vous! Je viens à l'instant de me 
repentir, au Seuil Divin. Vois-tu mon repentir, comme 
un repentir accepté par le Seigneur?” 

L'Imâm /as]lui répondit: “Oui! Le Seigneur accepte ton 
repentir. Maintenant, descends? 

Horr lui déclara: “Si je reste sur ma monture, je pourrais 
mieux vous servir que si jétais à pied, bien que ma fin 
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doit être celle qui me fera tomber dans la poussière” 
Il ajouta ensuite: “Jétais le premier homme à venir 
contre vous! Par conséquent, veuillez me donner la 
permission que je sois le tout premier homme à mourir 
devant vous! Peut-être, au lendemain du Jour de la 
Résurrection, je serais parmi ceux qui serreraieont la 
sainte main de votre illustre grand-père, Mohammad, 
le Messager d'Allah /savavs]!” 

Lauteur de cet ouvrage [i.e. Séyyéd Ibn-é Tâvousse] 
narre: par cette phrase, Horr voulait dire qu'il serait 
le premier Martyr, après cet instant précis, et non 
pas depuis le commemcement de la bataille des deux 
armées. Car, comme on vient de retracer les évènements, 
dans les pages précédentes, un groupe de compagnons 
de Hosséyn /as] avaient déjà trouvé la mort et atteint le 
Martyre. 

L'Imâm /as]lui donna la permission et Horr se battit avec 
grand courage et tua un bon nombre des champions 
ennemis, avant dêtre tué à son tour, en Martyr. On 
amena les restes de Horr auprès de Hosséyn [as] et 
tandis qu'il essuyait le visage de Horr, de la poussière 
qui le couvrait, il déclara: “Tu es bel et bien “Horr” [i.e. 
libre] et indépendant! Tout comme ta mère t'avait ainsi 
nommé! Libre et indépendent: et dans ce monde-ci, et 
dans le monde d'après!” 

Borayr Ibn-é Khozay', cet homme plein de piété et de 
vertu sapprocha alors, pour combattre lennemi. Du 
côté des ennemis, un nommé Yazid Ibn-é [Maghal ou 
Moghaffal] se précipita pour le combattre. 

Ils décidèrent de conclure leur combat, avec le 
“Mobähéleh”# et demandèrent à Allah que celui qui 
était dans la voie de la Vérité tuât celui qui était dans la 


49- Mobâhéléh est le Jugement Divin. 


voie de la Perdition. Ils se mirent ensuite à se battre Pun 
contre l'autre, jusqu'à ce que Borayr le tuât; il se battit 
alors pour un bout de temps, en éliminant bon nombre 
dennemis, et ce, jusqu'à ce qu'il atteignît le haut rang du 
Martyre, à son tour. 

Ce fut alors, le tour de Vahab Ibn-é Djanäh-é Kalbi qui 
était accompagné de sa mère et de son épouse. Il entra 
dans le champ de bataille et se battit courageusement et 
vaillamment. Il sefforça beaucoup, dans son “Djihäd” 
contre l'ennemi. Il revint ensuite auprès de sa mère et de 
sa femme et demanda: “Ô mère! Es-tu satisfaite de mes 
prouesses, oui ou non?” 

La mère lui répondit: “Non, je ne serais satisfaite que 
lorsque tu seras tué, en présence de l’Imâm Hosséyn 
[as]? 

Sa femme lui dit: “Par Allah! Ne me mets pas en deuil, 
avec ta mort!” 

La mère de Vahab lui dit alors, fermement: “Ô mon 
enfant! Nécoute donc point aux propos de ta femme, 
et retourne au champ de bataille et bats-toi en homme, 
devant le regard du fils de la fille du noble Prophète 
[savavs], afin que l'Intercession de son illustre grand- 
père te soit accordé, le Jour de la Résurrection!” 

Vahab rentra au champ de bataille et se battit tellement 
bien quon lui coupa finalement ses deux mains. Sa 
jeune épouse prit alors une lance dans ses mains et 
savança vers lui en grandes enjambées héroiques et 
courageuses, tandis qu'elle disait bravement: “Que mon 
père et ma mère donnent leurs vies pour toi! Bats-toi, 
donc, pour aider et assister la Maisonnée du Messager 
d'Allah /savavs]!” 

Vahab revint en arrière, afin de pousser sa femme, 
auprès des femmes, mais elle sagrippa aux pans de 
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l’habit de son mari et sécria: “Je ne rentre pas, à moins 
de mourir à tes côtés!” 

LImâm Hosséyn /as] lui dit doucement: “Que le Bon 
Dieu vous récompense en bien! Retournez donc, auprès 
des femmes! Qu'Allah taccorde Sa Miséricorde!” 

Avec de tels propos, la femme de Vahab obéit à PImâm 
et retourna auprs des femmes. Vahab se battit tellement 
qu'il atteignit finalement le haut rang du Martyre. Que 
le Paradis d'Allah lui sout accordé! 

Après lui, ce fut le tour de Moslém Ibn-é Owsadjah 
Assadi qui entra au champ de bataille. 

Il combattit durement lennemi, et fit de grandes 
prouesses guerrières; il prit patience devant les grandes 
souffrances qui le frappaient. Et ce, jusqu'à ce qu'il 
tombât dans la poussière. Tandis qu'il agonisait et 
que ses forces le quittaient rapidement, il vit l’Imâm 
Hosséyn /as] et le seigneur Habib Ibn-é Mazâhir qui se 
préciptèrent à son chevet. 

LImâm /as] lui dit: “Que le Bon Dieu taccorde de Sa 
Miséricorde! 

Ô Moslém! “Certains dentre eux ont atteint leur fin 
[sont morts en Martyrs], et dautres attendent encore; et 
ils nont varié aucunemen [dans leur engagement envers 
Allah]!” [AI-Ahzâb-23] 

Habib Ibn-é Mazähér sapprocha de plus en plus de 
Moslém et lui dit: “Ô Moslém! Par Allah! Ta mort 
mest par trop pénible! Je te félicite dors et déjà, pour le 
Paradis!” 

Mos lém lui dit d’une voix faible: “Que le Bon Dieu te 
donne la bonne nouvelle en bien!” 

Habib dit alors à Mos lém: “Si ce nétait pour le fait que 
je sais dors et déjà que je serai bientôt tué, j'aurais aimé 
que tu me dises, à moi, tes dernières volontés.” 


Moslém indiqua de son doigt tremblant l'Imâm 
Hosséyn [as] et lui dit: “Bats-toi contre ses ennemis et 
dans sa voie [en montrant l’Imâm as], et ce, jusquà ce 
que tu meures?’ 

Habib promit: “Je ferai exactement cela! Et je te réjouirai 
en cela.” 

Et Moslém mourut en cet instant. Que le Paradis 
d'Allah lui soit accordé! 

Ce fut alors le tour d'Amr Ibn-é Ghorzah Ibn-é Kaab 
Ansâri pour demander à l’Imâm [as] dentrer au champ 
de bataille. LImâm lui donna permission. Amr, comme 
tous ceux qui aspiraient à recevoir une Récompense 
Divine, combattit bravement lennemi et sefforça 
tellement dans la voie du “souverain des bons” [i.e. 
lImâm Hosséyn as] et du Souverain des Cieux, qu'il 
arriva à tuer un bon nombre des ennemis, dans l’armée 
d'TIbn-é Ziâd. 

Non seulement il combattait l'ennemi, mais il les 
attaquait aussi avec grand courage, et il trouvait encore 
le temps de défendre l’Imâm, des attaques ennemies; 
toute flèche qui était lancée en direction de l’Imâm 
[as], il se faisait le bouclier de l’Imâm, en étendant la 
main pour empêcher que la flèche atteignit la sainte 
personne de l’Imâm [as]; de même, tout coup dépée 
qui visait l’Imâm /as] était obstrué par la personne 
d'Amr, car il se jetait en avant, et acceptait de tout cœur, 
les coups, pour que son seigneur et maître restât sain 
et sauf. 

Et en effet, à force de ses braveries, aucun ennemi ne 
pouvait frapper l’Imâm et tout le sacrifice que faisait 
Amr, fit en sorte que l’Imâm ne fût point atteint par 
lennemi cruel. 

Mais, en fin de compte, Amr s'affaiblit lui aussi, à cause 
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de nombreuses blessures qu’il avait reçues. Il se tourna 
alors vers l'Imâm [as] et lui déclara: “Ô fils du Messager 
d'Allah! Ai-je été fidèle et loyal à mon serment envers 
toi?” 

LImâm lui répondit avec bonté: “Oui! Et tu seras 
devant moi, au Paradis! Fais parvenir mes salutations, 
au Messager d'Allah /savavs] et dis-lui que Hosséyn 
vous rejoindra très bientôt!” 

Amr continua encore à se battre, jusqu'à ce qu’il atteignît 
le haut rang du Martyre. Que le Seigneur lui accorde 
Son Paradis! 

Ce fut ensuite le tour de Jown, lesclave affranchi 
d'Abouzar qui était de peau noire. Il s'avança et l’Imâm 
[as] lui dit: “Je te donne la permission de ten aller d'ici 
et de préserver ta vie! Car tu nous as accompagné, afin 
d'atteindre au Salut. Par conséquent, ne temprisonne 
point, inutilement, dans nos affaires.” 

Jown déclara: Ô fils du Messager d'Allah! Suis-je de ceux 
qui mangent à votre table, au moment de la joie et du 
salut, pour vous laisser seul et sans compagnon, durant 
l'adversité?! Je sais par trop que je suis un homme qui 
émane une mauvaise odeur de sa opersonne et qui a 
une race vile et une peau toute noire! Mais, veuillez 
daigner et me faire cette grande faveur, en me faisant 
devenir l'un des habitants du Paradis, afin que lodeur 
de ma personne se transforme en parfum et que ma 
race soit annoblie et que mon visage soit blanchie? 
Non! Par Allah! Je ne me séparerai point de votre 
illustre personne! 

Et ce, jusqu'à ce que ce sang noir se mélange avec vos 
sangs!” 

Jown se dirigea alors vers le champ de bataille et 
combattit bravement lennemi. Il atteignit finalement 


le haut rang du Martyre. Que le Paradis Divin lui soit 
accordé! 

Après lui, vint Amr Ibn-é Khâléd Séydâvi. Il sapprocha 
de lImâm [as] et lui dit: “Ô Abâ Abdélläh! Que je 
donne ma vie pour vous! Je voudrais tant rejoindre mes 
chers compagnons et je naime guère rester en arrière! 
Je n'aime guère être devancé par eux, ni vous voir ainsi 
seul et solitaire, parmi les membres de votre famille” 
LImâm /as] lui dit: “Va donc au champ de bataille, car 
sous peu, et dans une heure ou plus, nous aussi, nous te 
rejoindrons.” 

Amr Ibn-é Khâléd savança vaillamment et se battit 
très bien. Finalement, lui aussi atteignit le haut rang du 
Martyre. Que le Paradis Divin lui soit accordé! 

Après lui, ce fut Hanzalah Ibn-é Asad Châmi qui 
savança et se tint devant l’Imâm /as] en exposant sa 
poitrine et son visage aux flèches de lennemi. Il se tint 
comme un mur protecteur, devant les flèches, les lances 
et les coups dépée; il cria alors haut et fort aux ennemis: 
“Ô gens! Je crains qu'un Tourment, comme celui qui 
frappa le peuple de Nouh [i.e. Noé], d’Âd et de Samoud 
et de tous ceux qui vinrent après eux vous frappe, à 
votre tour! Allah ne veut point que Ses créatures soient 
opprimées! 

Ô gens! Je crains pour vous, l'arrivée du Jour du 
Jugement Dernier! 

Le Jour, où vous tournerez vos visages du Désert 
de “Mahchar” vers l'Enfer! Et en ce Jour-là, il ny 
aura personne qui vous protége et vous préserve du 
Tourment Divin! 

Ô gens! Ne tuez pas Hosséyn, car vous serez alors 
frappés du Tourment Divin, et celui qui attribue un 
mensonge à Allah est celui qui a nui à lui-même!” 
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Il se tourna alors vers l’'Imâm fas] et lui déclara: “Ne 
devons-nous pas nous précipiter pour aller à la 
rencontre de notre Seigneur, afin de rejoindre nos chers 
compagnons?” 

LImâm /as] lui dit: “Oui, en effet! Va donc vers ce qui 
est bien meilleur pour toi que ce monde terrestre et tout 
ce qui réside dedans! Va donc vers le Royaume Éternel 
et Infini d'Allah!” 

Hanzalah entra au champ de bataille et se battit 
virilement et prit patience devant les rigueurs, jusqu'à 
ce qu'il eût atteint le haut rang du Martyre. Que le 
Paradis Divin lui soit accordé! 

Midi arriva enfin, et ce fut le moment de sacquitter de 
leur Prière du Midi. LImâm Hosséyn /as] ordonna à 
Zohayr Ibn-é Ghayn et à Said Ibn-é Abdélläh Hanafi 
et un groupe d'hommes qui lui étaient restés, de se 
mettre devant lui et les ennemis qui leur faisaient face, 
afin de protéger l’Imâm /as] dans la Prière qu'il allait 
commencer. 

LImâm fas] se mit alors à sacquitter de la Prière de 
“Khowf” [i.e. la Prière d'Effroi] avec un groupe de ses 
compagnons. Une flèche fut alors lancée en direction de 
l’Imâm /as]. Said Ibn-é Abdélläh se précipita en avant, et 
défendit l’Imâm avec sa vie, en le protégeant des flèches 
qui étaient lancées vers l’Imâm. Il se faisait le cible de 
toutes les flèches et ce, jusqu'à ce que nen pouvant plus, 
blessé à mort, agonisant il déclarât: “Qu'Allah maudisse 
ces méchants hommes! Une Malédiction qui ressemble 
à Celle qu'Il envoya aux peuples d'Âd et de Samoud! Ô 
Seigneur! Salue Ton Prophète de ma part, et Informe- 
lui des blessurtes mortelles que je viens de recevoir, 
car jaspire à sa récompense, pour avoir défendu sa 
Progéniture de toutes mes forces!” et il tomba par terre 


et sous peu, il rendit l'âme et atteignit le haut rang du 
Martyre. Que le Paradis Divin lui soit accordé! 

Quand on regarda à son corps troué par des fléches, on 
compta treize flèches, à part de nombreux coups dépée 
et de lance qu'il avait reçus. 

Après lui, Sovayd Ibn-é Amr Ibn-é Abél Matâ entra 
au champ de bataille. Cétait un homme honorable et 
pieux, réputé pour s'acquitter toujours de nombreuses 
Prières. Il se battit comme un lion sauvage et fut très 
endurant, devant les coups douloureux qu'il recevait 
des ennemis. À la fin, et à cause des coups d'épée et de 
lance qu'il avait reçus, il nen put plus et tomba parmi les 
autres Martyrs. 

Sovayd était resté ainsi, et il ne faisait aucun mouvement, 
quand soudain, il entendit quelqu'un parmi les ennemis 
crier joyeusement: 

“Hosséyn vient dêtre tué!” 

Il se leva alors avec grande difficulté et sortit une 
dague de son chaussure et se mit encore à se battre 
péniblement, jusqu'à ce qu'il atteignit le haut rang du 
Martyre. Que le Paradis Divin lui soit accordé! 

La vérité était que les compagnons d'armes de l'Imâm 
Hosséyn /as] se devançaient pour vouloir aller au 
champ de bataille et mourir devant leur seigneur et 
maître... Il ressemblaient, en effet, à ces vers poétiques 
qu'un poète avait écrit: 


“Il y a un groupe d'hommes qui, 
lorsqu'ils sont appelés pour donner une main secourable, 
se précipitent pour aller à la rencontre des ennemis qui 
ont des lances 
et dautres qui sont vêtus de leurs armures 
et qui possèdent des boucliers pour se protéger; 
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et ce groupe d'hommes valeureux savancent, 
tandis qu'ils mettent leurs cœurs sur leurs armures 
et savancent à pas fermes, pour sacrifier leurs vies: 
ainsi se jettent-ils dans la gueule béante de la Mort!” 


Sous peu, il ne resta plus que les membres de la Famille 
de l'Imâm /as] pour le protéger et le défendre des 
attaques ennemies. Ce fut alors qu'Ali Ibnl Hosséyn 
[i.e. le seigneur Ali Akbar as] le fils aîné de l’Imâm 
savança d'un pas. Il était Pun des jeunes hommes les 
plus beaux et les plus bienveillants, parmi les jeunes 
hommes Hâchémites, de la sainte Famille du noble 
Prophète /savavs]! 

Il sapprocha de son père et lui demanda la permission 
dentrer au champ de bataille. LImâm lui donna 
permission, en toute tristesse. 

Il lui jeta un regard deséspéré et profondément tragique, 
tandis que des larmes se mirent à couler de ses yeux, 
sans qu'il pût les contrôler. 

Il déclara: “Ô Doux Seigneur! Témoigne donc ce fait! 
Un jeune homme est prê à aller vers lennemi qui 
ressemble le plus, pour sa ressemblence physique et son 
caractère et tempérament, à Ton Prophète! 

Lorsque nous avions envie de revoir Ton noble Prophète 
et qu'il nous manquait, il suffisait quon regardât ce 
jeune homme.” 

Il sécria alors, à pleins poumons: “Ô fils de Saad! Que 
le Bon Dieu détruise ta progéniture, comme tu vas 
détruire la mienne!” 

Le seigneur Ali Ibnl Hosséyn [ie. Ali Akbar as] 
entra au champ de bataille et se battit vaillamment 
avec eux, en tuant un grand nombre d'hommes. 
Il retourna alors, auprès de son illustre père et lui 


dit: “Ô cher père! La soif me tue et la lourdeur de 
cette armure guerrière me pèse et mencombre! 
Est-ce quon peut sapproprier d'un peu deau?” 
LImâm /as] se mit à pleurer de douleur et lui dit: 
“Quelle calamité mon cher enfant! Doù veux-tu que 
je te procure un peu deau? Bats-toi encore un peu, 
et très bientôt, ton aïeul toffrira une coupe, remplie 
deau fraîche, et lorsque tu auras bu de cette eau, tu ne 
souffriras plus jamais d'aucune soif!” 

Ali Akbar [as] retourna au champ de bataille et se battit 
de la plus belle manière et le plus courageusement 
possible. 

Finalement, Monghéz Ibn-é Morrah Abdi lui lança une 
fléche mortelle et tout de suite après, Ali Akbar [as] 
succomba et tomba par terre en criant: “Ô mon cher 
père! Adieu! Cest mon ancêtre qui vous salue et vous 
dit: “Hâte-toi et viens à nous!” et il poussa alors un long 
soupir et rendit l'âme. 

Hosséyn /as] qui vit son fils bien-aimé dans un tel état 
se précipita vers lui, et sapprocha de sa personne. Il 
sagenouilla à ses côtés et approcha son visage à celui de 
son fils en déclarant: “Qu'Allah fasse périr tous ceux qui 
tont tué! Combien ont-ils été insolents et impertinents 
envers Allah et le respect qu'ils devaient au noble 
Prophète /savavs]! Après toi, le monde ne signifie plus 
rien pour moi!” 

Ce fut à ce moment-là que la fille du seigneur des 
croyants, [Dame] Zéynab® [sa] sortit, échevelée, de la 
50- [Dame] Zéynab: née en l’an 5 de l’Hégire et décédée en l’an 62 
après l’Hégire. Elle était l’illustre fille de Dame Hazrat-é Fâtémeh [sa] 
et du seigneur des croyants [Ali as]. Elle est la Grande Dame de l’Islam 
et de Karbalâ, par excellence! Elle fut aux côtés de ses illustres frères à 
Karbalâ jusqu’aux derniers moments et participa dans toutes les affaires 


tragiques et héroïques qui se rapportaient au voyage de son illustre 
frère l’Imâm Hosséyn [as] jusqu’au désert de Karbalâ. Elle consolait 


tente où se groupaient les femmes de la Maisonnée et 
se précipita vers eux, en sécriant: “Ô mon bien-aimé! Ô 
fils de mon frère!” 

Lorsquelle fut parvenue aux côtés de la dépouille d'Ali 
Akbar fas], elle se jeta sur lui. LImâm [as] prit sa sœur, 
la releva péniblement, et la conduisit encore une fois, 
à l'intérieur de la tente, réservée aux femmes de la 
Maisonnée. 

Après cela, les membres de la sainte Famille de PImâm 
[as] se rendirent un à un au champ de bataille, et un 
bon nombre deux furent tués, en atteignant le haut 
rang du Martyre. 

À ce moment, Hosséyn cria: “Endurez et soyez patients, 
ô mes cousins! Prenez patience, ô mon “Ahlél Béyt” 
[i.e. membres de ma Maisonnée]|! Car après cela, par 
Allah, vous ne verrez plus jamais aucun avilissement ni 
humiliation!” 

Selon le narrateur, un jeune homme qui avait un très 
beau visage entra soudain au champ de bataille. Ce 


et donnait sans cesse force et courage à son noble frère dans tous les 
moments difficiles, et le jour d’Âchourä, elle fut un grand réconfort et 
une grande consolation pour les tragédies atroces que son illustre frère 
l’Imâm Hosséyn [as] dut supporter. Ses deux fils furent tués dans la 
bataille de Karbalà, et dans certains Ahâdîs, il est question d’un seul fils 
tué. Cette grande dame courageuse, après chaque tragédie et calamité 
qui survenait pour sa noble Famille, protégeait de toutes ses forces 
l’Imâm Ali Ibn’l Hosséyn [as] qui devait rester vivant, coûte que coûte, 
pour la survivance de la sainte Famille du Messager d’Allah [savavs] 
comme le nouveau Imâm, après son illustre père, l’Imâm Hosséyn [as]. 
Elle sauva courageusement et à plusieurs reprises, la vie précaire du 
jeune Imâm, avec sa personne et après la Tragédie de Karbalä, elle dut 
prendre en charge la responsabilité de mener sains et saufs, tous les 
membres de la Famille du Messager d’Allah [savavs] pris en captivité, 
et qui avaient survécu la Tragédie, jusqu’à Châm, où résidait le maudit 
Yazid. Environ un an et demi après cette Tragédie cruelle, elle rendit 
l’âme et rejoignit ses frères au Ciel. 


jeune homme se battait furieusement et bravement, 
jusqu'à ce qu'un nommé Ibn-é Fozay 1 Azdi lui donna 
un coup fatal sur la tête et lui fendit le crâne. 

Le jeune homme tomba sur sa face, dans la poussière du 
champ de bataille et sécria douloureusement: “Ô mon 
cher oncle! Venez à moi!” 

LImâm /as] se précipita comme un faucon, et tel un 
lion sauvage et enragé, attaqua férocement l'ennemi. Il 
frappa de son épée, Ibn-é Fozay 1. Lhomme approcha 
frénétiquement sa main en avant, afin de se protéger 
et d’un coup, sa main fut brutalement coupée jusqu'au 
coude. Il cria avec un cri tellement strident que tous les 
soldats de sa troupe entendirent cet hurlement sauvage. 
Les Koufiens s'approchèrent, afin de le sauver des coups 
de l’Imâm fas], mais son corps fut mutilé et foulé sous 
les sabots de ses propres compagnons qui sétaient 
précipités en avant, et il sen fut au diable. 

Le narrateur de cette partie [qui avait été présent à 
Karbalä] continue et dit: “Dès que la poussière du 
champ de bataille fut dispersée, je vis Hosséyn /as] qui 
se tenait debout, auprès du jeune homme agonisant qui, 
de douleur, frottait fébrilement ses pieds, sur le sol... 
LImâm Hosséyn /as] déclara alors: “Que ceux qui te 
tuèrent restent éloignées, à jamais, de la Grâce et de la 
Miséricorde d'Allah! Cest à dire, ceux mêmes à qui, ton 
ancêtre et ton père [i.e. PImâm Hassan-é Modjtabà as] 
seront hostiles et opposés!” 

Il ajouta ensuite: “Par Allah! Cest très dur et douloureux 
pour ton oncle, de ne pouvoir faire quoique ce soit 
pour toi, quand tu lui demandes de l'aide! Et de ne 
pas pouvoir te répondre, ou même s'il répond, que sa 
réponse ne puisse avoir désormais aucun bienfait pour 
toi! Je jure devant Allah, que cest bien le Jour, où les 
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ennemis de ton oncle sont bien nombreux, tandis que 
ses secoureurs sont bien peu!” 

Il prit ensuite la dépouille mortelle du jeune Martyr 
dans ses bras et le déposa, parmi les saintes dépouilles 
des autres Martyrs de sa Maisonnée” 

Le narrateur raconte: “Lorsque PImâm /as] vit les 
dépouilles mortelles de tous ces jeunes Martyrs 
et de ses chers compagnons d'armes qui avaient 
atteint le Martyre, il y eut un changement dans son 
comportement et il se prépara alors, pour son propre 
Martyre et se prépara pour faire face à lennemi. 

Il cria alors: “Y a-t-il quelqu'un parmi vous, qui veuille 
défendre le Sanctuaire du Messager d'Allah? Y a-t-il 
quelqu'un, un pur Monothéiste qui, par crainte d'Allah, 
veuille nous aider et assister? 

Y a-t-il quelqu'un qui réponde à notre appel et qui vienne 
à notre aide, de par lespoir qu'il a, de se voir accordé la 
Grâce Divine? 

Y a-t-il quelqu'un qui espère la Récompense Divine et qui 
vienne à notre secours, pour cela même?” 

Les dames de la Maisonnée qui se trouvaient dans la 
tente, en entendant ces appels deséspérés et frénétiques 
de l'Imâm /as] se mirent à gémir et à pleurer, à haute 
voix. LImâm /as] s'approcha de la tente et dit à [Dame] 
Zéynab [sa]: “Donnez-moi donc mon petit garçon, afin 
que je lui fasse mes adieux.” 

LImâm /as] prit son nourrisson dans ses mains et se 
pencha pour lembrasser tendrement; quand soudain, 
Harmalah Ibn-é Kâhél Assadi lança une flèche vers le 
nourrisson. La flèche mortelle atteignit le tendre cou de 
bébé et lui déchira la gorge. 

LImâm /as] se tourna vers sa sœur Zéynab et lui dit: 
“Prends-le dans tes bras.” Il posa alors ses deux mains 


sous la gorge déchirée et déchiquetée du bébé, juquà 
ce que ses mains fussent remplies du sang de son 
nourrisson. Il jeta alors le sang vers le Ciel et déclara: 
“Ce qui me fait endurer cette calamité et ce malheur est 
qu'Allah voit tout? 

LImâm Bâghér [as] avait dit à ce sujet qu'aucune goutte 
de ce sang lancé au ciel, ne tomba jamais sur la terre” 
Lhistoire du Martyre du nourrisson de l’Imâm qui se 
nommait Ali- Asghar [as] fut aussi rapportée d’une 
autre manière, et cest celle-ci qui paraît être la plus 
vraisemblable, car à cause même de la bataille qui se 
faisait, il my avait guère temps, pour l’Imâm fas], de 
faire ses adieux avec son dernier fils. 

Selon cette autre narration, [Dame] Zéynab [sa] sortit 
alors de la tente, tandis quelle tenait le bébé dans ses 
bras; elle lui dit douloureusement: “Ô mon frère! Voici 
ton fils qui n'a pas bu, pour trois jours entiers! Demande- 
leur une petite gorgée deau, pour ce petit, au-moins.” 
LImâm /as] prit alors son nourrisson dans ses bras et 
déclara: “Ô gens! Vous venez de tuer et de massacrer 
les membres de ma famille et mes compagnons! Et 
maintenant, il ne me reste plus que cet enfant nourrisson 
qui sagite, à cause de sa terrible soif... Donnez-lui, - de 
grâce! - une gorgée deau” 

Tandis que l’'Imâm /as] prononçait ses paroles, Pun 
des ennemis lança une flèche qui coupa la tête du 
nourrisson de Hosséyn /as]. 

LImâm, au comble de douleur, les maudit, et plus 
tard, Mokh'târ qui se vengea de tous ceux qui avaient 
tué l’Imâm et sa Maisonnée, exactement de la même 
manière que l’Imâm les avait maudits. 

Or donc, supporter la soif devenait de plus en plus 
difficile pour l’Imâm fas]. Il sapprocha alors de la rive, 
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tout près de l’'Euphrate, pour entrer dans leau de la 
rivière, tandis que son frère, le seigneur Abbâs /as] le 
suivait de près. Les soldats d'Omar Ibn-é Saad lui firent 
obstacle. Un homme de la tribu de Bani Dâram, lança 
une flèche vers l’Imâm /as/: elle fut plantée dans la 
sainte bouche de l’Imäm. 

LImâm tira la flèche de sa chair et mit la main, sous sa 
blessure, de laquelle du sang jaillissait, abondamment. 
Lorsque sa main fut remplie de son sang, il la jeta sur la 
terre et tandis qu’il relevait la tête, il invoqua le Seigneur 
et dit: “Ô Seigneur! Je porte plainte contre eux, à Toi Seul, 
pour ce qu'ils commettent contre le fils de la fille de Ton 
Prophète!” 

À cet instant, les ennemis provoquèrent un chaos et 
séparèrent l’Imâm fas] du seigneur Abbâs /as/; tous se 
mirent à entourer le seigneur Abbâs [as] de tous côtés, et 
ce, jusqu'à ce qu'ils le tuassent, en lui coupant les mains 
et en lui lançant de nombreuses flèches mortelles, dont 
l'une senfonça dans son œil. Que le Seigneur Altissime 
purifie son âme et le place dans Son Paradis! 

LImâm Hosséyn /as] en voyant son frère bien-aimé, 
atteindre le haut rang du Martyre pleura longuement 
et profondément. 

Le poète a ainsi décrit, l'état d'âme de l’Imâm: 


Le plus méritant, pour qui on doit pleurer tragiquement, 
est ce jeune homme qui fit pleurer Hosséyn, à Karbalä! 
Le frère de Hosséyn et le fils de son père, Ali [as]: 
cest à dire, l'illustre Abol fazl qui fut couvert de son 
propre sang! 

Celui qui accompagna partout Hosséyn 
et qui ne montra aucune faiblesse, 
et ce, bien qu'il fût assoiffé, comme Hosséyn létait, 


et qui cependant, 
sabstint de boire leau, quand elle fut à sa portée! 


Après le Martyre tragique du seigneur Abbâs /asj, 
Hosséyn invita lennemi à venir l'attaquer. Quiconque 
galopait vers l’Imâm pour se battre avec lui, rencontrait 
la mort dans un éclair, et sous peu, l'ennemi se rendit 
compte que l’Imâm /as] avait tué un bon nombre 
dentre eux. 

Pendant ce temps, il ne cessait de répéter: “Mourir dans 
la Voie d'Allah est bien meilleur que de savilir et daccepter 
le fardeau de l'humiliation! Et lavilissement et la honte 
sont encore meilleurs que dentrer au Feu Infernal!” 

Lun des narrateurs de ces évènements qui se trouvait 
parmi les soldats d'Ibn-é Ziâd et qui avait vu, de ses 
propres yeux, les évènements du Jour d'Âchourâ décrivit 
de cette façon, létat d'âme de l’Imâm /as] avant son 
Martyre: “Je jure devant Allah que je ne vis personne 
comme Hosséyn, qui fût aussi vaillant, aussi fort, aussi 
brave et courageux, tandis que lennemi lentourait de 
tout côté, et que tous ses amis, ses compagnons d'armes, 
et ses enfants bien-aimés avaient été massacrés devant 
ses yeux! 

Dès que des hommes vaillants l'attaquaient, il les 
attaquait de son côté avec son épée brandie et avec 
une telle force et un tel pouvoir qu'il semblait être un 
loup qui aurait attaqué une troupeau de moutons! Tous 
fuyaient son épée, et lui, sans crainte, s'avançait vers 
une armée, composée de trente mille hommes, et les 
ennemis, tels des sauterelles qui se dispersent de tous 
les côtés le fuyaient et ne voulaient point être le cible de 
ses attaques! LImâm, après chaque attaque, retournait 
à sa première place et déclarait à haute voix: “Et il ny 
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a aucune Force, excepté de par la Volonté du Seigneur 
Grandiose et Magnifique!” 

Limâm /as] continua à se battre avec l'ennemi, jusqu'à 
ce qu'il se prodiusît une distance entre lui et les tentes. 
Par conséquent, l’Imâm sécria de toutes ses forces: 
“Malheur à vous! Ô malheureux qui suivez et obéissez 
à la famille de Sofiyän! Si vous n'avez aucune religion, 
et que vous ne craignez point de retourner vers Allah, 
soyez au-moins nobles et dignes! Et si vous pensez être 
Arabes, revenez-en à votre noblesse et dignité Arabes!” 
Chêmr lui demanda: “Ô fils de Fâtémeh! Que viens-tu 
de dire?” 

L'Imâm Hosséyn /as] déclara: “Je vous dis que cest moi 
qui vous fais la guerre et me bats avec vous! Et cest 
vous qui êtes en guerre aec moi! Les femmes de ma 
Maisonnée sont innocentes et nont rien à faire avec tout 
cela! Elles nont commis aucu crime! Par conséquent, 
tant que je vivrai, ayez au moins la décence dempêcher 
les méchants transgresseurs, les sots et les rebelles, 
d'attaquer les tentes de ma Maisonnée!” 

Chêmr répondit de mauvais gré: “Ô fils de Fâtémeh! 
Nous acceptons ta demande” 

Par conséquent, l'armée ennemie se précipita vers 
lImâm pour le tuer. LImâm de son côté, les attaquait 
férocement et les soldats ennemis recevaient ses coups, 
et de leurs côtés, ils l'attaquaient cruellement et sans 
merci. 

À un moment donné, l'Imâm [as] demanda à avoir 
un peu deau, mais on lui refusa cette demanda, et lui 
lancèrent tant de flèches, que sous peu, l'Imâm reçut 
soixante-deux blessures, sur sa sainte personne. 

Peu à peu, une faiblesse inévitable le dominait, et il 
dut s'arrêter pour un instant, afin de se reposer, quand 


soudain une lourde pierre frappa son noble front et du 
sang se mit à couler. LImâm prit le pan de son habit, 
pour essuyer son front, et en faisant cela, il souleva son 
habit et exposa sa poitrine, quand de nouveau, on lui 
lança une flèche à trois pointes vers son sacré cœur. 
Limâm /as] déclara alors gravement: “Au nom d'Allah, 
et par Allah, et pour la Nation du Messager d'Allah!” 
[i.e. Bismillâh va Béllâh, fi Sabiléllâh va alâ Méllaté 
Rassoulolläh!] 

Il leva alors la tête vers le Ciel et invoqua ainsi le 
Seigneur Omnipotent: “Ô Seigneur! Tu sais bien qu’ils 
sont en train de tuer un homme qui na aucun pareil 
dans toute l'étendue de ce monde terrestre, pour ce qu'il 
est le fils de la fille de Ton Prophète!” 

Il prit la flèche et la retira, par derrière, de son corps. 
Un sang fraîs se mit à couler à grand flot, de son sacré 
cœur. À cause même de cette hémorragie, il n'avait plus 
la force nécessaire de se battre. 

Il resta ainsi debout. 

Chacun des ennemis qui sapprochaïit de l’'Imâm, pour 
la crainte qu'il ressentait envers Dieu, pour avoir versé 
le sang de Hosséyn [as], séloignait sous peu de sa sainte 
personne. En vérité, personne ne voulait avoir la mort de 
Hosséyn /as] sur sa conscience, et pour être le dernier, 
à lui donner le coup fatal. Finalememt, un homme de 
la tribu de Kandeh, du nom de Mâlék Ibn-é Nassr, que 
la Malédiction Divine le frappe pour toute Éternité 
savança plus que les autres et se mit à insulter l’Imâm 
[as]. Ensuite, de son épée, il frappa la tête de l’Imâm fas] 
avec une telle force, que le heaume de l’Imâm fut brisé 
et que la lame de lépée ennemie transperça sa sainte 
tête, à la suite de laquelle, le couvre-chef de lImâm fut 
rempli du sang. 
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LImâm, sans mot dire, chercha un bout de tissu, et 
déchira le pan de son habit, et ferma la blessure avec 
ce bout de tissu; il mit un autre heaume sur la tête et 
enroula son turban, autour de son heaume. 

Les soldats ennemis se retirèrent un peu en arrière et 
sarrêtèrent de lui envoyer des flèches. Mais sous peu, 
ils retournèrent de nouveau vers l’Imâm et l'entourèrent 
de tous côtés. 

Ce fut à ce moment-là, qu'un garçon de jeune âge, qui 
nétait pas encore devenu un adolescent, sortit de la 
tente, en courant. 

Cétait Abdéllâäh Ibn-é Hassan Ibn-é Ali /as] [i.e. le 
dernier fils de l’Imâm Hassan-é Modjtabâ as]; il courut 
pour rejoindre son oncle. Il arriva auprès de l'Imâm 
Hosséyn /as]. [Dame] Zéynab [sa] sortit, elle aussi, 
en courant après lui, afin dempêcher le gamin de faire 
quelque chose d’imprudent, mais le jeune Abdélläh 
refusa férocement de quitter son oncle. Il dit: “Par 
Allah! Je ne me séparerai point de mon cher oncle!” 
Ce fut à ce moment qu'un nommé Bahr Ibn-é Kaab, 
ou selon d'autres Harmalah Ibn-é Kâhél voulut donner 
un coup fatal sur la sainte personne de l’Imâm fas]. 
Abdéllâh lui cria: “Malheur à toi, ô toi, fils d’une femme 
impure! Tu veux donc tuer mon oncle?!” 

L'homme, entre temps, fit descendre férocement son 
épée, sur la sainte e de l’Imâm, mais le gamin releva la 
main pour protéger son oncle;et d’un coup, sa main fut 
tranchée. Abdéllâh cria: “Ô oncle! À moi!” 

Hosséyn le prit et le serra à sa poitrine et lui dit 
tendrement: “Ô fils de mon frère! Prends patience 
devant ce qui t'arrive et demande à Allah qu'Il taccorde 
le bien, et sache qu'Allah te fera bientôt parvenir à tes 
pères!” 


En cetinstant, Harmalah Ibn-é Kâhél que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute l’Éternité lui lança une 
flèche et Abdélläh atteignit le haut rang du Martyre, 
tandis qu'il était encore dans les bras de son oncle. 

Ce fut à ce moment que Chêmr Ibn-é Zéldjochan 
que la Malédiction Divine le frappe pour toute 
l'Éternité attaqua les tentes de la Maisonnée de 
Hosséyn [as] avec sa lance et cria haut et fort: 
“Apportez-moi vite des torches, afin que je puisse 
incendier et faire brûler vifs, toutes ces tentes et tous 
ceux qui s'y trouvent à l'intérieur!” 

Limâm Hosséyn /as] l'interpela farouchement et lui 
dit: “Ô fils de Zéldjochan! Tu veux donc des torches 
enflammées pour faire brûler vifs les membres de 
ma famille?! Que le Seigneur Omnipotent te brûle en 
Enfer!” 

Chébs Ibn-é Rab'î sapprocha et réprouva durement 
Chêmr pour son comportement violent, et Chêmr, 
frustré et penaud, séloigna des tentes. 

Hosséyn /as] déclara: “Apportez-moi donc un sous- 
vêtement usé et vieilli, de sorte que personne ne veuille 
le reprendre de ma personne. Je voudrais lendosser, 
sous mes vêtements, afin que mon corps, après mon 
Martyre ne reste point nu, aux regards des gens.” 

On lui apporta un pantalon, et l’Imâm dit: “Je ne veux 
pas mettre cela. Cest le vêtement de celui qui a été 
affligé de la dégradation!” 

Par conséquent, il choisit un autre sous-vêtement, et 
tout en le déchirant, il sen vêtit. Mais, malheureusement, 
lorsque l'Imâm atteignit le haut rang du Martyre, on pilla 
de sa sainte dépouille, même jusqu'à cet habit déchiré. 
Il demanda ensuite quon lui apportât un pantalon, 
tissé au Yémén; il déchira ce pantalon, de la même 
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façon, pour le rendre inutilisable et le mit. Il voulait 
préserver ce pantalon, dans ce même état déchiré, afin 
que personne ne le pillât; mais, malheureusement Bahr 
[ou Abdjar] Ibn-é Kaab que la Malédiction d'Allah le 
frappe pour toute Éternité, enleva ce pantalon de la 
sainte personne de l’Imâm, après son Martyre et laissa 
l’Imâm, tout nu, dans la poussière du champ de bataille. 
Après cet évènement, ses deux mains furent affligées 
d'une maladie affreuse: de sorte que pendant l'été, elles 
devenaient comme deux pièces de bois, raides et rigides, 
et en hiver, elles devenaient humides et remplies de pus, 
d'infection et de sang, et ce fait continua, jusqu'à ce qu'il 
en mourût et rejoignît ses complices, en Enfer. 

Lorsque Hosséyn as] se sentit extrêmement affaibli 
par le sang qu'il avait perdu et pour les nombreuses 
blessures qu'il avait dues subir de lennemi cruel, et que 
son corps était devenu comme un hérisson, à cause des 
flèches quon lui avait lancées, un nommé Sâléh Ibn-é 
Vahab Mazani, que la Malédiction Divine le frappe 
pour toute l’Éternité sapprocha de PImâm /as] et 
enfonça durement sa lance, dans la hanche de l’Imâm, 
de sorte que l’Imâm ne put résister à ce coup brutal et 
violent. Il tomba de son cheval, sur la poussière, tandis 
que sa joue droite touchait la première, le sol de Karbalà, 
et quand il la toucha, il déclara gravement: “Au nom 
d'Allah, et par Allah, et pour la Nation du Messager 
d'Allah” {i.e. Bismillâh va Béllâh, fi Sabiléllâh va alâ 
Méllaté Rassoulolläh}; il se leva alors péniblement. Que 
les salutations d'Allah lui soient accordées. 

[Dame] Zéynab [sa] sortit de la tente, en courant et en 
haletant et sécria éperduement: “Ô malheur! Ô mon 
frère! Ô malheur! Ô mon seigneur et maître! Ô ma 
pauvre Famille! Que ce Ciel se renverse et détruise la 


Terre, et que les montagnes séclatent et se renversent 
sur la terre!” 

Chêmr ordonna furieusement à ses hommes: 
“Qu'attendez-vous donc?!” 

Et par son ordre, les hommes se précipitèrent en 
avant et attaquèrent l’Imâm de tous côtés. Zarat Ibn-é 
Charik que la Malédiction d'Allah le frappe pour toute 
l'Éternité donna un coup très violent sur l'épaule de 
l’Imâm, et l’Imâm de son côté, lui répondit par un coup 
de son épée tandis que l'homme tomba mort. Un autre 
donna un nouveau coup, également très violent sur le 
dos de l’Imâm, de sorte que Hosséyn tomba sur sa face, 
sur la terre, et perdit tout pouvoir pour se relever. Plus 
il sefforçait, moins il pouvait se redresser, et il retombait 
de nouveau faiblement, sur le sol aride et sec du désert 
de Karbalä. 

Sénân Ibn-é Anas Nakhaïî que la Malédiction Divine 
le frappe pour toute lÉternité enfonça violemment sa 
lance, dans los qui se trouvait sous la gorge de l’Imâm 
[as], et la retira de nouveau, le plus brutalement possible, 
de la blessure béante et l'enfonça cette fois, dans les os 
de la cage thoracique de l’Imâm fas]. 

Après cela, ce meurtrier criminel, qu'Allah ne lui 
accorde jamais Son Pardon, lança de près, une flèche à 
la sainte gorge de l’Imâm fas], de sorte que PImâm, nen 
pouvant plus, tomba encore une fois par terre. 

LImâm /as] se leva péniblement et sortit faiblement la 
flèche de sa gorge, en plaçant ses mains sous sa gorge; 
lorsque ses mains furent remplies de son sang, il se lava 
le visage et la barbe avec son propre sang et déclara 
alors: “J'irai à la rencontre de Mon Seigneur, tandis que 
jai teint ma barbe avec mon propre sang et quon m'a 
usurpé mon Droit.” 
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Omar Ibn-é Saad, que la Malédiction d'Allah le frappe 
pour toute l’Éternité ordonna à un soldat qui se tenait à 
sa droite: “Malheur à toi! Descends donc de ta monture, 
et va auprès de Hosséyn! Tue-le pour de bon.” 

Khow li Ibn-é Yazid As bahi le devança et proposa qu'il 
fût Phomme qui allait trancher la tête de PImâm fas]. 
Cependant, quand il l'approcha, tout son corps de vil 
homme commença à trembler. 

Par conséquent, ce fut Sénân Ibn-é Anas Nakhaï que 
la Malédiction d'Allah le frappe pour toute l’Éternité 
qui descendit de sa monture et sapprocha de PImâm. 
Il posa son épée sur la sainte gorge de l’Imâm Hosséyn 
[as] et tout en faisant cela, il annonça à haute voix: “Je 
jure par Allah que je vais te couper la tête, à l'instant 
même, et ce, tout en sachant très bien que tu es le fils 
du Messager d'Allah, et que ton père et ta mère sont les 
meilleures créatures de ce monde!” 

Au sujet du caractère profondément tragique de cette 
calamité impardonnable, le poète a écrit: 


“Quelle calamité pourrait, en effet, 
égaliser avec la calamité dont Hosséyn fut affligé?! 
En ce jour fatal, où sa sainte tête fut tranchée 
ignoblement, 
par les mains mêmes de Sénân Ibn-é Anas?” 


Bien plus tard, quand Mokh'târ se mit à tuer, un à un, les 
cruels meurtriers de l’Imâm Hosséyn [as], lorsqu'il prit 
ce même Sénân en captivité, il lui coupa, un à un, les 
doigts, ensuite, il lui coupa ses deux mains et ses deux 
jambes, et il le jeta enfin, dans une grande marmite, 
pleine d'huile brûlante. 

Hélâl Ibn-é Nâfé raconte à son tour: “Je me trouvais dans 


l'armée d'Omar Ibn-é Saad, quand soudain, jentendis 
un cri strident et un homme qui disait: “Ô gouverneur! 
Voilà la bonne nouvelle que je tamène! Chêmr vient de 
tuer Hosséyn!” 

Je sortis des rangs de la troupe dans laquelle je me 
trouvais et mapprochai de Hosséyn /as] qui agonisait 
et passait ses derniers instants sur la terre. Je le regardai 
qui était tombé à mes pieds. 

Je jure devant Allah que je mai jamais plus revu un 
homme mutilé et tué, qui fût plus beau, plus radieux, 
plus illuminé que Hosséyn /as] ne létait à cet instant! 
La lumière extraordinaire et étrange qui émanait de 
son visage et la beauté de son visage mempêchèrent de 
penser à sa mort prochaine” 

Hosséyn [as] pria alors, pour un peu deau. 

Jentendis quelqu'un lui répondre: “Je jure devant Allah 
que tu ne boiras aucune eau, et ce, tant que tu seras 
entré en Enfer! Et là, tu boiras alors, de l'eau brûlante 
de ce lieu!” 

Hosséyn lui dit faiblement: “Malheur à toi! Je mirai 
point en Enfer, et ne boirai guère de son eau; je vais aller 
auprès de mon ancêtre, le Messager d'Allah /savavs] et 
séjournerai dans sa Demeure, dans le Lieu de la Vérité, 
auprès d'Allah, le Tout-Puissant! Et je boirai de leau 
délicieuse du Paradis, et je me plaindrai à lui, de vous et 
de tout ce que vous venez de me faire subir.” 

Tous les hommes qui lentouraient furent enragés 
dentendre la réponse de ľImâm /as], de sorte qu'il 
semblait qu'Allah n'avait placé aucune particule de pitié 
ou de bonté dans leurs âmes criminelles et bestiales. 

Et donc, tandis que Hosséyn /as] leur parlait encore, 
on lui coupa la tête, sauvagement. Moi, qui étais resté 
stupéfié par leur grande cruauté, je leur déclarai: “Je 


pop] << 


110 


jure devant Allah que je ne vous accompagnerai plus 
dans aucune expédition [militaire]!” 

Après avoir coupé la tête de l’Imâm Hosséyn fas], les 
hommes se mirent à le piller sauvagement. 

Lhabit de PImâm /as] fut pillé par un maudit, du nom 
d'Ishâgh Ibn-é How beh Hazrami que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute Éternité. Il l'endossa et fut 
affligé d'une maladie de peau, de sorte que tous ses poils 
et tous ses cheveux tombèrent et il devint complètement 
chauve. On a aussi rapporté que sur le vêtement de 
lImâm fas), il y avait la trace de plus de cent dix-neuf 
flèches et lances enfoncées. 

LImâm Sâdiq /as] avait déclaré à ce sujet: “Sur la sainte 
dépouille mortelle de l'Imâm Hosséyn [as], il y avait 
trente-trois coups de lances, et trente-quatre traces 
dépée.” 

Le sous-vêtement de l’Imâm /as] fut pillé et emporté 
par Bahr Abdjar Ibn-é Kaab Tamimi que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute l’Éternité, et on a rapporté 
que ce criminel sans vergogne fut affligé de paralysie et 
ne put plus jamais marcher. 

Le turban de l'Imâm /as] fut pillé par Akh'nas Ibn-é 
Morsad Ibn-é Alghamah Hazrami que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute Éternité, et selon une 
narration, Djâbér Ibn-é Yazid Owdi que la Malédiction 
d'Allah le frappe pour toute Éternité fut celui qui pilla 
et emporta ce turban, et lorsqu'il le mit sur sa tête, il 
devint fou à lier. 

Asvad Ibn-é Khâléd de son côté, pilla les chaussures [ou 
bottes] de l’Imâm /as/, et Badjdal Ibn-é Solaym Kalbi 
que la Malédiction d'Allah le frappe pour toute l’Éternité 
voulut piller la bague de l’Imâm /as] et lorsqu'il sefforça 
longuement, sans pouvoir la retirer du doigt de l'Imâm 


Martyr [as], en pleine impatience, il coupa le doigt, avec 
sa dague, pour pouvoir se l'approprier. 

Plus tard, Mokh'tär, après l'avoir traqué, lemprisonna 
et coupa ses deux mains et ses deux jambes, et puis le 
laissa à son sort. Lhomme tourna et retourna dans son 
sang, jusquà ce qu'il fût mort. 

Ghays Ibn-é Achasse que la Malédiction d'Allah le 
frappe pour toute l’Éternité pilla la serviette personnelle 
de l’Imâm fas] qui était de fourrure et ce fut Omar Ibn-é 
Saad qui sappropria l'armure de l’Imâm /as] quon 
appelait “Batrà. Lorsque Mokh'târ tua ce misérable, 
il fit don de cette armure, au meurtrier d'Omar Ibn-é 
Saad qui se nommait Abou Omrah. 

Lépée de l'Imâm /as] fut pillée par un nommé Djami 
Ibn-é Khalgh Owdi, et on rapporte qu'un homme de la 
tribu de Tamim qui se nommait As’ vad Ibn-é Hanzalah 
que la Malédiction d'Allah le frappe pour toute l’Éternité 
se l'appropria. Selon une autre narration, ce fut un autre 
homme, du nom de Falâfés Nahchali qui la prit pour 
lui-même. Cette épée, tomba, plus tard, aux mains de 
la fille de Habib Ibn-é Badil. Il faut savoir que cette 
épée pillée nétait point la fameuse “Zolfaghâr”; car la 
“Zolfaghär” et d'autres possessions qui ont appartenu 
aux Imâms et composent l'héritage de la Mission 
Prophétique et de l'Imâmat sont restées à l'abri des 
pillages, durant les siècles, et sont préservées auprès de 
l’Imâm des Temps qu'Allah accélère Sa Manifestation et 
Son Apparition. Et ce que nous venons de rapporter est 
parfaitement confirmé par tous les narrateurs d'Ahâdis 
et cest de cette manière quon a tout rapporté. 

Après le Martyre de l’Imâm Hosséyn [as], une esclave 
sortit follement des tentes qui avaient appartenu à 
lImâm fas]. 
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Un homme lui dit: “Ô esclave d'Allah! Ton maître et 
seigneur vient dêtre tué à l'instant!” 

Lesclave cria et se hâta de rejoindre les dames de la 
Maisonnée de l’Imâm [as]. Toutes les femmes se levèrent 
et se mirent à crier, à gémir et à pleurer à chaudes larmes. 
À cet instant, les soldats ennemis se précipitèrent pour 
se devancer dans le pillage qu'ils sétaient promis! Ils 
voulaient être les premiers à voler et piller la demeure 
provisoire de la sainte Famille du noble Prophète 
[savavs] et de la “lumière des yeux” de [Dame] Zahrâyé 
Batoul [i.e. Hazrat-é Fâtémeh sa] et qui nétait autre que 
[Dame] Zéynab-é Kobrà [sa]. 

Dans ce pillage sauvagement mené, les hommes étaient 
tellement violents et hâtifs qu'ils tirèrent férocement 
sur le voile qui entourait et couvrait le corps d'une des 
dames de la Maisonnée... Les fillettes, les jeunes filles et 
les femmes de la Maisonnée du noble Prophète /savavs] 
sortirent des tentes, affolées et anxieuses, et tout en 
courant de tous côtés, elles pleuraient, se lamentaient 
et gémissaient pour la perte de leurs bien-aimés et de 
leurs protecteurs, désormais sans vie. 

Homayd Ibn-é Mos lém!, Pun des soldats d'Ibn-é Ziâd 
rapporte ce fait: “Je vis une femme de la tribu de Bakr 
Ibn-é Väél, dont le mari était soldat dans l'armée d'Omar 
Ibn-é Saad. Lorsque cette femme vit comment ces 
hommes sauvages et immoraux étaient en train de se 
comporter avec les dames de la Maisonnée de Hosséyn 
[as] et comment ils sont en train de les piller et de les 
51- Homay’d Ibn-é Mos’lém Azdi: l’un des historiens/scribes des 
faits politiques et militaires qui se trouvait dans l’armée d’Omar Ibn-é 
Sa’ad. C’était, en fait, comme un journaliste contemporain qui aurait 
participé dans une bataille pour rapporter tous les faits survenus durant 


la bataille. En effet, une grande partie des évènements de Karbalâ fut 
rapporté par cet homme. 


tourmenter, elle ne put se conenir, et tout en prenant 
une épée dans les mains, elle se dirigea à pas fermes, 
vers les tentes et déclara à haute voix: “Ô tribu de Bakr 
Ibn-é Vâél! Est-il vraiment digne et honorable, de piller 
de cette manière grossière, les voiles et les vêtements 
des filles du Messager d'Allah?!” 

Or, son mari la rattrapa et la fit retourner par force, à 
leur campement, dans le camp ennemi. 

Après le pillage des tentes, ces sauvages firent sortir ces 
dames sans les ménager et mirent le feu à toutes les 
tentes. Les dames de la Maisonnée de Hosséyn fas], 
têtes et pieds nus, et tandis que leurs voiles avaient été 
pillés par ces voleurs sans conscience, se mirent alors à 
pleurer à haute voix et se lamentèrent avec désespoir... 
Elles furent alors prises en captivité, de la manière la 
plus abjecte et la plus humiliante. 

Les dames captives de la sainte Famille du Messager 
d'Allah /savavs] se tournèrent vers ces criminels et leur 
dirent: “Nous vous adjurons au Nom du Droit d'Allah! 
Faites-nous passer par le lieu où notre seigneur et 
maître, Hosséyn fut tué.” 

Ainsi, lorsque les regards éperdus et tristes de ces 
dames affligées et malheureuses tombèrent sur les 
saintes dépouilles des nobles Martyrs de Karbalâ, elles 
ne purent se contenir et commencèrent à se gifler le 
visage et à gémir de douleur. 

Le narrateur de cette scène qui avait témoigné de ses 
propres yeux, ces scènes douloureuses et tragiques, 
rapporte: “Je jure devant Allah que jamais je noublierai 
Zéynab, la fille d'Ali, lorsquelle tomba au chevet de son 
frère décapité et mutilé! Elle déclara à haute voix, et 
d'une voix remplie de douleur, et brisée par le chagrin, 
éperdue et tragique: 
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“Malheur, ô Mohammad! Que le Seigneur taccorde Ses 
Salutations! Cest proprement ton Hosséyn qui gît ici, nu 
et sanglant, avec des membres mutilés! Malheur, devant 
cette calamité! Tes filles sont devenues captives! Et je porte 
ces plaintes, auprès d'Allah, de Mohammad-é Mostafü, 
d'Ali-é Mortézä, de Fâtéméyeh Zahrà et de Hamzah, le 
seigneur des Martyrs! 

Ah, malheur, ô Mohammad! 

Cest Hosséyn qui fut tué par des batârds, dans ce désert, 
où le Zéphyr fait lever la poussière! Je ne puis supporter 
une telle douleur, un tel chagrin, une telle rigueur et une 
telle calamité qui tatteignirent, ô Ab Abdélläh! 

Il me semble quaujourd'hui, mon grand-père vient de 
quitter le monde terrestre, encore une fois! 

Ô, compagnons de Mohammad! Ceux-ci sont la 
Progéniture de Mostafä que vous traînez maintenant 
comme des captifs!” 


Dans une autre narration, il a été rapporté que [Dame] 
Zéynab [sa] avait crié de douleur, et au comble 
d'impuissance et de désespoir, elle avait dit: 


“Ô Mohammad! Tes filles ont été prises en captivité et tes 
enfants ont été tués! Et le Zéphyr jette de la poussière sur 
leurs saintes dépouilles... 

Cest ton Hosséyn quon vient de trancher la tête, par 
derrière, et dont on pilla le turban et le manteau! Que 
mon père donne sa vie pour celui qui mourut un lundi et 
dont les compagnons darmes furent tous tués et les tentes 
où ils vivaient furent toutes brülées! 

Que mon père donne sa vie pour celui dont on détruisit 
les tentes! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui nest, ni un 


voyageur, dont on attendrait le retour avec espoir, ni un 
blessé quon pourra soigner! 

Que mon père donne sa vie pour celui dont moi aussi, je 
donnerai la vie pour sa chère personne! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui atteignit le 
Martyre, avec un cœur, gros de chagrin! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui atteignit le 
Martyre, assoiffé! 

Que mon père donne sa vie pour celui dont la sainte barbe 
était sanglant, tandis que du sang coulait de sa barbe! 
Que mon père donne sa vie pour celui dont lancêtre est le 
Prophète du Seigneur des Cieux! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui était le petit-fils 
du noble Prophète de la Direction! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui fut le fils de 
Mohammad-é Mostafä! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui fut le fils d'Ali-é 
Mortézä! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui fut le fils de 
Khadidjéyeh Kobrâ! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui fut le fils de 
Fâtéméyeh Zahrá, la souveraine de toutes les femmes du 
monde! 

Que mon père donne sa vie pour celui qui fut le fils de 
celui, pour qui, le soleil qui avait déjà couché, retourna à 
sa place, afin qu'il pût sacquitter de sa Prière!” 


Le narrateur qui avait été le témoin oculaire de ce grand 
évènement historique rapporte: “Par Allah! La liturgie 
de [Dame] Zéynab [sa] fit pleurer toute l'assemblée, 
qu'ils fussent leurs amis ou leurs ennemis. 

Après cela, la fille de lImâm /as], [Dame] Sokay'nah 
[sa] embrassa douloureusement la sainte dépouille 
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sanglante, mutilée et décapitée de son illustre père et un 
groupe d'hommes la séparèrent violemment de son père 
tué. 
Ce fut à cet instant quOmar Ibn-é Saad que la 
Malédiction d'Allah le frape pour toute lÉternité cria 
à pleins poumons et furieusement: “Qui veut fouler la 
poitrine et le dos de Hosséyn, avec les sabots de son 
cheval?!” 
Dix hommes, parmi ces criminels, savancèrent 
volontairement. Ils étaient: Ishâgh Ibn-é Havbah qui 
fut le même criminel qui avait dénudé la sainte dépouille 
de lImâm fas] de son sous-vêtement, et Akhnas Ibn-é 
Marsad, Hakim Ibn-é Tofayl Son'bossi, Omar Ibn-é 
Sobayh Saydävi, Radjà Ibn-é Monghéz Abdi, Sälém 
Ibn-é Khossay mah Jofi, Säléh Ibn-é Vahab Jof, Vähéz 
Ibn-é Nâém, Hâni Ibn-é Chébs Hazrami et finalement 
Ossayd Ibn-é Mâlék, que la Malédiction d'Allah les frappe 
du premier jusqu’au dernier, et ce, pour toute l’Éternité. 
Ces créatures sauvages, aux visages noircis par ce péché 
blasphématoire montèrent sur leurs chevaux et foulèrent 
durement et brutalement tous les os de la poitrine et du 
dos de l’Imâm Martyrisé avec les sabots de leurs chevaux. 
Ce groupe de dix hommes revinrent ensuite auprès 
d'Ibn-é Ziâd, en espérant recevoir une belle récompense 
pour avoir commis un tel crime. Ossayd Ibn-é Mâlék 
dépassa les bornes et alla jusqu'à réciter ces vers: 

“ Nous sommes en effet, ceux qui brisèrent et foulèrent 
la poitrine et le dos de Hosséyn avec leurs grands chevaux 

puissants!” 


Or, en les voyant devant lui, Ibn-é Ziäd leur demanda 
hautement: 
“Qui êtes-vous?!” 


Ils répondirent: “Nous sommes ceux qui foulèrent 
le cadavre sanglant de Hosséyn avec nos chevaux, 
afin de mouliner tous les os de son cadavre!” 
Obéydolläh, d'un air méprisant, ordonna alors quon 
leur donnât une petite récompense à chacun deux. 
Abou Amr Zâhéd rapporte: “Nous nous mîmes à faire 
des recherches étendues sur ces hommes en question, 
pour connaître ce que le destin leur avait réservé après 
la tragédie de Karbalà. Nous vîinmes à savoir que tous 
les dix hommes étaient nés batârds [comme d’ailleurs 
l'avait prédit, l’Imâm Hosséyn as avant son Martyre, à 
ses proches parents]. 

Plus tard, Mokh'târ les emprisonna tous et cloua leurs 
mains et leurs pieds dans la terre; il ordonna ensuite 
que des cavaliers foulassent leurs corps cloués dans la 
terre, avec les sabots de leurs chevaux et de continuer 
cela, jusquà ce que la mort les remportât en Enfer... 
Ibn-é Riâh qui avait vécu à cette époque avait ainsi 
rapporté: “Une fois, je rencontrai un homme aveugle, 
qui, avant sa cécité, avait été le témoin oculaire du 
Martyre de l’Imâm Hosséyn [as]. 

On lui demanda la raison de sa cécité. 

Il répondit: “Je fus l'un des dix hommes qui furent de 
près, les témoins de l'agonie de Hosséyn, avant son 
Martyre. Or, je ne lui lançai aucune lance ou fléche, 
ni ne le frappai avec mon épée. Cependant, quand je 
rentrai chez moi, et que je me fus acquitté de ma Prière 
d'Ichà et dormis, en entrant dans le règne des rêves, je 
vis un homme s'approcher de moi et me dire: “Obéis au 
Messager d'Allah /savavs]. 

Je lui demandai: “Que nai-je à faire avec le Messager 
d'Allah?!” 

Or, il ne mécouta pas et me prit par le col et me fit 
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porter auprès du Messager d'Allah {savavs], tandis qu’il 
me traînait sur la terre, derrière lui. Je vis le Messager 
d'Allah /savavs], assis dans un désert inconnu. Il avait 
relevé ses manches et avait une lance en main. 

Un Ange Célèste était à ses côtés, tandis qu'il portait 
une épée enflammée. Avec cette épée, il tua neuf de 
mes compagnons qui avaient été présents durant le 
Martyre de l’Imâm Hosséyn /as]. Lorsqu'il frappait Pun 
deux avec son épée enflammée, le corps du coupable 
senflammait en un clin dœil. 

Je m'approchai du Messager d'Allah /savavs] et 
magenouillai devant lui et dis: “Je vous salue, ô Envoyé 
d'Allah!” 

Le Messager d'Allah ne me donna aucune réponse et 
resta pour longtemps silencieux. Il releva alors la tête 
et déclara: “Ô ennemi d'Allah! Tu brisas le respect que 
tu me devais et tuas les membres de ma Famille et ne 
respectas guère mon Droit! Tu commis tout ce que tu 
pouvais commettre de mal” 

Je répondis: “Ô Messager d'Allah! Je jure devant Allah 
que je ne frappai guère Hosséyn [as] avec mon épée! Et 
je ne lui lançai aucune lance, ni flèche!” 

Il répondit: “Cest vrai. Mais tu ajoutas à la noirceur et 
au ténèbre de cette armée diabolique! Approche-toi” 

Je m'approchai de lui. Je vis une grande cuvette, remplie 
de sang. 

Il me dit: “Cest le sang versé de mon enfant Hosséyn.” 
Il enduisit alors mes yeux, avec ce sang. Lorsque je 
me réveillai le matin, je ne voyais plus. Jétais devenu 
aveugle.” 

On a rapporté du noble Prophète /savavs]: “Lorsque le 
Jour de la Résurrection arrivera, Fâtémeh [sa] viendra 
au Désert de “Mahchar” avec un cortège de dames qui 


la suiveront. On lui dira d'entrer au Paradis. Or, elle 
répondra: “Je nentrerai pas au Paradis, tant que j'ignore 
ce que les gens firent avec mon enfant” 

On lui dira: “Regarde donc le centre de ce Désert.” 
Lorsque Fâtémeh /sa] regardera, elle verra Hosséyn [as] 
qui se tient debout, sans qu'il ait une tête. Cest alors que 
Fâtémeh criera de douleur et de tristesse, de sorte que 
tous les Anges Célèstes et moi-même, nous crierons de 
son grand cri. 

Selon un hadîs, Fâtémeh dira alors: “Ô, mon doux 
enfant! Ô fruit de mon giron!” 
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Chapitre 3 
Des évènements survenus, 
Après le Martyre de PImâm Hosséyn [as] 


La captivité des membres de la Famille de PImâm 
[as] 
A Koufeh 


Le jour même d’Âchoura, Omar Ibn-é Saad que la 
Malédiction d'Allah le frappe pour toute lÉternité 
envoya la tête coupée de lImâm /as] auprès 
d'Obéydolläh Ibn-é Ziâd. Il lenvoya, en la donnant à 
deux hommes, du nom de Khaouli Ibn-é Yazid As bahi 
et de Homayd Ibn-é Moslém Azdi. Il ordonna ensuite 
que ses soldats coupassent la tête de tous les Martyrs 
[qui étaient les membres de la Famille de l’Imâm fas] et 
ses compagnons d'armes] comme celle de PImâm fas]. 
Il choisit ensuite Chêmr Ibn-é Zéldjochan, Ghays Ibn-é 
Achasse et Amr Ibn-é Hadjädj que la Malédiction 
d'Allah les frappe pour toute l’Éternité pour emporter 
ces têtes coupées, à la ville de Koufeh; les hommes cités 
ci-dessus, lui obéirent, et firent exactement cela. 

Omar Ibn-é Saad resta pour toute la journée d’Âchoura 
et le jour d’après [le onze Moharram] à Karbalä et ce, 
jusqu'à midi. 

Il se mit alors en marche, avec les survivants de la 
sainte Famille de PImâm fas] vers Koufeh. Il avait fait 
asseoir les dames de la Maisonnée de l’Imâm fas] sur 
des chameaux qui n'avaient aucune litière, installées 
à même le dos des chameaux, et sans qu'aucun toit 
provisoire, abritât les pauvres femmes malheureuses, 
des rayons du soleil et du regard curieux et insolent des 
hommes. 
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Ils se comportaient avec ces femmes et ces enfants 
qui étaient les seuls survivants de la noble Famille du 
vénérable Prophète [savavs] comme de vils esclaves, 
venus de la Turquie ou de Rome; comme s'ils fussent 
des esclaves hérétiques, de la pire espèce, avec des 
visages et des cheveux découverts. Les hommes d'Ibn-é 
Saad ne se préoccupaient guère que ces personnes, 
tristes et en deuil, fussent proprement les “Dépôts” 
du seigneur de tous les Prophètes: le Messager d'Allah 
[savavs]. Ces tristes captifs, savançaient péniblement 
et douloureusement dans le chemin qui devait les 
conduire jusqu'à Koufeh. 

Le poète, en cette triste occasion, avait écrit: 


Quelle étrange fait, en effet! 
Ils envoient leurs salutations au Prophète élu, parmi les 
Hâchémites, tandis quen même temps, ils combattent 
ses enfants! 


Un autre poète avait écrit: 


Est-ce que la “Oummah” qui tua Hosséyn [as] 
Espère réellement se voir accordée l’Intercession 
de son illustre aïeul, au Jour de la Résurrection?! 


On a rapporté que les têtes coupés de ces nobles Martyrs 
étaient du nombre de soixante-dix-huit; les tribus 
qui avaient accepté de participer dans ce massacre 
inégal et de se trouver dans l'armée criminelle de 
Karbalâ décidèrent de faire une chose qu'ils espéraient 
allait grandement réjouir Obéydollâh et Yazid Ibn-é 
Moëviyah: ils divisèrent les saintes têtes, parmi eux. 

La tribu de Kéndah, dont le chef était un nommé Ghays 


Ibn-é Achasse [déjà cité, dans les pages précédentes] 
sappropria de treize têtes; la tribu de Havâäzén, dont 
le chef était Chêmr Ibn-é Zéldjochan prit douze têtes, 
la tribu de Tamim prit dix-sept têtes, la tribu de Bani 
Assad prit seize têtes, la tribu de Mazhadj prit sept 
têtes et les autres tribus se divisèrent les treize têtes qui 
restaient. 

Lorsque Omar Ibn-é Saad et ses troupes séloignèrent 
de Karbalä, un groupe d'hommes, de la tribu de Bani 
Assad [et qui navaient pas participé au meurtre de 
l’Imâm as] s'approchèrent du Martyrium en question, 
et sacquittèrent de la Prière du Mort, pour les saintes 
dépouilles mutilées et sanglantes des Martyrs et les 
enterrèrent dans ce même lieu, qui, aujourd'hui, est 
connu comme leurs Sépultures. 


De son côté, Omar Ibn-é Saad se mit en marche, pour 
se rendre à Koufeh, et il accompagnait les captifs de la 
guerre. Aux banlieues de Koufeh, ils rencontrèrent les 
habitants de Koufeh qui étaient venus là, pour voir les 
captifs. Une des femmes Koufiennes qui se trouvait sur 
le toit de sa maison, regarda les captifs et demanda: “Qui 
êtes-vous? À quel groupe de captifs, appartenez-vous?” 
Les femmes de la Maisonnée de Hosséyn /as] 
répondirent tristement: 

“Nous sommes les captifs de la sainte Famille de 
Mohammad /savavs]? 

Lorsque le femme eut entendu cette réponse, elle 
descendit hâtivement du haut de son toit et après avoir 
ramassé quelques habits, voiles, foulards et vêtements, 
elle les offrit humblement aux nobles dames captives, 
afin quelles pussent se protéger des regards illicites des 
hommes inconnus, et se couvrir, tant bien que mal. 


È 


po << 


124 


Hazrat-é Imâm Ali Ibnl Hosséyn [i.e. l'Imâm Sadjjâd 
as] se trouvait parmi les captifs et voyageait dans la 
caravane des dames captives, à cause de la maladie qui 
l'avait fait frappée péniblement. Il était extrêmement 
affaibli et impuissant. De même, son cousin germain 
[i.e. le fils de l’Imâm Hassan-é Modijtabä as] du nom de 
Hassan Ibn-é Hassan-é Ibn-é Ali [as], connu comme 
Hassan-é Mossanäâ qui sétait combattu courageusement 
et généreusement pour défendre son illustre oncle se 
trouvait avec eux. Lui aussi était infirme et blessé, pour 
les nombreux coups de lances et dépée qu'il avait reçus 
de bonne grâce, dans la bataille de Karbalâ, dans le 
Sentier d'Allah. 

Fort heureusement, il était resté en vie. 

Selon un autre hadîs, Hassan-é Mossanâ, le Jour 
d'Âchourâ avait tué dix-sept soldats de l'armée de 
l'ennemi, auprès de son noble oncle, PImâm Hosséyn 
[as]; il avait alors reçu dix-huit blessures graves et était 
finalement tombé parmi les blessés et les morts du 
champ de bataille. Or, son oncle [le frère de sa mère], 
du nom d'Asmà Ibn-é Khârédjah qui se trouvait dans 
l'armée ennemie, l'avait aperçu et sauvé du champ de 
bataille. Il lemmena à Koufeh, le soigna, jusqu'à ce qu’il 
se rétablit; il le ramena ensuite à Médine. 

Parmi les captifs, il y avait aussi deux autres enfants de 
lImâm Hassan-é Modjtabà /as], du nom de Zéyd et 
d'Amr. 

Lorsque les habitants de Koufeh aperçurent les captifs 
de la Maisonnée de l’Imâm fas], ils se mirent à chanter 
et à réciter des liturgies et à pleurer tristement. 

LImâm Ali Ibnl Hosséyn fas], en les voyant ainsi, leur 
déclara: “Serait-ce par hasard que vous êtes en train 
de chanter des liturgies et de pleurer pour nous?! Qui 


alors, tua nos membres de famille?!” 

Bachir Ibn-é Khozay m Assadi qui avait témoigné ces 
faits, rapporte: 

“En ce triste jour, je fixai de mon regard, [Dame] 
Zéynab, la fille d'Ali /as]. Jamais je n'ai vu une femme 
telle quelle: aussi décente et pudique, aussi digne et 
honorable, et aussi éloquente! Il me semblait entendre 
tous ces propos, de la bouche même du seigneur des 
croyants [Ali as]! Cette dame fit signe aux gens de 
se taire. Lorsque tout le monde se fut tu et que les 
respirations ne sortaient plus de leurs poitrines, et que 
du coup, même les clochers, aux cous des chameaux, 
cessèrent de tinter, elle commença alors à parler et 
déclara: 


“Louange appartient à Allah! Et joffre mes salutations à 
mon grand-père Mohammad-é Mostafà et à sa sainte et 
pure Famille, élue par Allah! 

Et après, ô habitants de Koufeh! Ô vous, les traîtres 
lie. perfides], les fourbes [i.e. sournois] qui brisez vos 
serments [i.e. promesses]! 

Ô vous, les trompeurs [perfides]! Qui donc tua nos 
membres de famille?!” 

Vous vous retirez en arrière pour ne pas [nous] secourir 
ou venir à [notre] assistance! Las! Que vos yeux ne 
sarrêtent donc plus jamais de verser des larmes! Que vos 
poitrines ne soient plus jamais en fin de leurs soupirs! 
Vous ressemblez, en vérité, à cette femme qui cousait 
fermement ses fils, et qui cependant, défaisait de nouveau 
tout ce quelle avait déjà cousu. De même, vous avez fait 
en sorte que vos serments et vos promesses apparaîssent 
comme des déceptions et des tromperies! 

En vérité, existe-t-il dautres choses dans vos coeurs que 
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la vantardise, l'insolence, lorgueil, l'inimité, le mensonge 
et la flatterie, comme chez les esclaves [qui flattent 
exagérément], et le ressentiment et la rancune contre vos 
ennemis?! Ou bien, nest-ce point vrai que vous ressemblez 
à cette plante qui croît dans l'emplacement où lon vide les 
excréments?! Ou bien à cette plâtre [ou cet argent fondu] 
avec laquelle on enduit la surface d'une tombe?! 

Las! Quelle mauvaise provision vous-êtes vous pourvus 
pour [le monde daprès]! À cause de ces faits, vous avez 
encouru la Colère Divine et vous resterez toujours dans 
le Tourment! 

Pleurez-vous mon frère?! Que oui, pleurez donc à chaudes 
larmes! Parce que je jure devant Dieu que vous méritez 
amplement de pleurer! 

Pleurez donc, bien plus que ce que vous ne riez! 

Car vous êtes atteints d'une grande disgrâce et d'une 
honte dégradante et avilissante [i.e. la tragédie de la mort 
de Séyyédo chohadà et de ses compagnons, tués dans le 
champ de bataille], et ce déshonneur [i.e. tare] honteux 
qui vous a frappés ne vous lâchera plus jamais; et vous ne 
pourrez jamais plus, nettoyer cette tâche de vos personnes 
et ce jusqu'à la fin des temps! 

Par conséquent, tous les délais [que Dieu vous a accordé] 
et tout le temps qui vous reste, devra vous inciter et vous 
encourager à vous sentir insignifiants et vils; car vos 
actions hâtives n'inciteront pas le Seigneur à briser Sa 
Promesse, et il ne faut pas s'attendre à ce que Dieu se 
venge subitement et punisse aussitôt: "Car ton Seigneur, 
demeure aux aguets.” [Al-Fadjr - 14]. 


Le narrateur rapporte: “Je jure devant Allah quen ce 
jour, je vis les habitants de Koufeh qui étaient devenus 
extrêmement agités, perplexes, stupéfiés et ébahis, 


tandis qu'ils mordaient leurs doigts avec leurs dents, en 
proie à un grand regret. 

Je vis alors un vieillard qui se tenait près de moi et dont 
le visage était complétement mouillé par les larmes qu'il 
vennait de verser” 

Il dit: “Que mon père et ma mère donnent leurs vies pour 
vous! Les anciens de votre Maisonnée sont les meilleurs, 
tout comme vos jeunes, sont les meilleurs! Vos femmes 
sont les meilleures femmes, et votre lignée et race est la 
meilleure que toutes les autres lignées! Car jamais elle 
ne sera avilie ni défaite, en quelque manière que ce soit!” 
Enfin, l'Imâm Zéynol Âbédine [as] fit signe aux gens de 
garder le silence. Lorsque tout le monde fut tout ouïe, 
il se leva et après avoir loué le Seigneur Omnipotent et 
salué dûment le noble Prophète /savavs], il le rappela à 
la mémoire de tous, en déclarant: 


“Ô gens! Pour ceux qui parmi vous mont reconnu, et 
pour ceux qui ne mont pas reconnu, sachez donc que je 
suis Ali, fils de Hosséyn! 

Celui même, dont la tête fut tranchée, au bord de 
l'Euphrate: non point pour tirer vengeance de sa 
personne ou pour des représailles, mais au contraire pour 
commettre la plus grande injustice possible [envers lui]! 
Je suis le fils de celui auquel on manqua du respect [violé 
le respect qui lui était dû]; celui dont les biens furent volés, 
les possessions pillées, et les membres de la Famille, pris 
en captivité. 

Etil me semble que cela devrait suffire pour menorgueullir 
de ma lignée [et de mon nom]! 

Ô gens! Je vous adjure au nom de Dieu! N'est-ce pas la 
vérité que c'était vous-mêmes, certes, qui aviez écrit une 
lettre à mon père et que vous l'avez trompé?! Vous avez 
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conclu un traité avec lui et prêté un serment d'allégeance 
avec lui; mais après tout cela, vous lui avez fait la guerre 
et l'avez lâché et n'êtes plus venus à son secours! 

Par conséquent, malheur et destruction à tout ce que vous 
avez envoyé au devant de vous! Et honte à vos opinions 
et à vos décisions! 

Comment oserez-vous regarder [les yeux] du Prophète, 
après qu'il vous aura déclaré: "Vous avez tué et assassiné 
les membres de ma Famille, tout en brisant et piétinant 
[foulant aux pieds] le respect que vous me deviez! Pour 
cela, vous n'êtes plus de mon "Oummah"!" 


Sur ce, les cris de douleur et les lamentations pleins de 
regret des Koufiens se levèrent. Les gens se disaient: 
“OMalheur! Nous venons de détruire toutes nos 
chances de bonheur éternel, sans que nous l'ayons su!” 
Limâm Sadjjâd /as] recommença à parler et dit: 
“Que le Bon Dieu accorde Sa Miséricorde à celui qui 
écoute mon conseil et qui prend en considération, 
ma recommandation, pour se trouver dans le Sentier 
d'Allah, de Son Prophète, et de la sainte Famille de 
Son Prophète, car le Messager d'Allah /savavs] était le 
“parfait exemple!” 

Les Koufiens, avec une voix douloureuse déclarèrent 
alors unanimement: “Ô fils du Messager d'Allah! 
Nous sommes tous, à tes ordres et préserverons tous, 
le Serment et l'Egagement qui nous unissent à toi! 
Sache que nous ne nous détournerons plus jamais de 
toi! Et que nous obéirons dûment à tout ce que tu nous 
ordonneras! Nous nous battrons avec ceux qui sont en 
guerre avec toi, et nous ferons la paix, avec ceux qui 
sont en paix avec toi, afin de rendre justice et de châtier 
Yazid! Certes, nous désavouons celui qui fut injuste et 


tyrannique envers nous et toi!” 

En réponse à ces répliques enflammées, l'Imâm Sadjjâd 
[as], déclara: 

“Ô vous qui avez traîtreusement brisé et piétiné vos 
promesses et vos serments! [Sachez] quentre vous et vos 
supplications [demandes], il existe désormais un obstacle 
qui sélève et s'interpose [de sorte qu'il ne vous laisse pas 
honorer vos promesses et vos serments envers moi]! 
Auriez-vous l'intention de faire avec moi, ce dont vous 
avez fait avec mes pères? 

Jamais! Ô jamais! Je jure devant le Seigneur Créateur 
de tous les chameaux qui se précipitent hâtivement en 
direction de Ménû, que notre blessure est encore toute 
béante et quelle na pas encore cicatrisé. 

Cétait hier encore, lorsque mon père et les membres 
de sa Famille [et ses compagnons] furent tués [et qu'ils 
atteignirent le rang des Martyrs]! 

Je nai pas encore oublié le souvenir de la tragédie de la 
mort du Prophète, ni celui de la mort de mon père, de 
mes frères et des enfants de mon ancêtre! Et ma gorge en 
est déchirée, et je ressens encore son goût amer dans ma 
bouche, et les tristesses dues à cette calamité [atroce et 
affreuse] coulent encore [comme un liquide] dans les os 
de ma poitrine! 

Par conséquent, l'unique chose que je vous demanderai 
est que vous ne soyez ni avec nous, ni contre nous!” 


Il se mit alors à réciter ces vers, à haute voix: 


Il ny a pas de quoi sétonner quon eût voulu tuer Hosséyn. 
Car son père était encore bien meilleur 

et bien plus illustre que lui 

[et vous commiîtes le même crime contre lui aussi]! 


129 


130 


Par conséquent, ô vous, habitants de Koufeh! 

Ne vous réjouissez point de la tragédie qui frappa 
Hosséyn; 

car la calamité du Martyre de son père illustre et éminent 
était bien plus grande et encore plus tragique! 

Que ma vie soit retirée 

pour celui qui fut tué au bord de l'Euphrate! 

Le châtiment de celui qui le tua, 

ne devra être rien moins que le Feu Infernal!” 

Après cela, il conclut ainsi son discours: “Nous 
voudrions désormais, que vous ne soyez plus ni “avec” 
nous, ni ‘contre’ nous!” 


Dans le banquet d'Obéydolläh Ibn-é Ziâd 


Ibn-é Ziâd se trouvait encore dans son Palais et il 
donna libre audience. On lui apporta alors la sainte tête 
coupée de l’Imâm Hosséyn /as] et la déposèrent dans 
un plateau, devant lui. 

Entre temps, on fit entrer les captifs de la Maisonnée de 
Hosséyn /as] dans la chambre d'audience. 

[Dame] Zéynab [sa], la fille du seigneur des croyants 
[Ali as] sassit dans un coin retiré, sans se présenter. 
Obéydolläh, en l'apercevant, demanda à son entourage: 
“Qui est-elle?” 

On lui dit: “Cest Zéynab, la fille d'Ali [as 

Ibn-é Ziâd se tourna alors vers elle et lui déclara 
d'une voix réjouie: “Je rends grâce au Seigneur qui 
vous déshonora de cette manière, et qui dévoila vos 
mensonges!” 

[Dame] Zéynab /sa] déclara: “Cest toi, ce criminel qui 
sera déshonoré, en effet, et ce sont les vils menteurs 


qui profèrent des mensonges! Et ces groupes de gens 
diffèrent de nous et ne sont pas de nous!” 

Obéydolläh déclara méchamment et avec une grande 
cruauté: “As-tu vu ce que fit Dieu avec ton frère et les 
membres de ta Famille?!” 

[Dame] Zéynab /sa] répondit gravement: “De mon 
Doux Seigneur, je n'ai vu que Pure Bienveillance! Mon 
frère et ses compagnons d'armes ont suivi le Sentier que 
Dieu leur avait tracé, décidé et choisi. 

Ils optèrent pour un Martyre glorieux et atteignirent 
leur ultime but et leur plus grande aspiration spirituelle! 
Mais toi, ô fils de Ziyäd! Prépare-toi donc, pour la 
réponse que tu devras bientôt donner à ton Seigneur, 
pour les crimes que tu as commis! Attends donc, et vois 
à qui appartiendra la victoire et le triomphe!” 
Obéydollâäh se fâcha tellement de cette riposte, venant 
de la part de [Dame] Zéynab [sa] qu'il eut la folle envie 
de l'attaquer et déliminer cette dame illustre. Or, juste à 
cet instant, Amr Ibn-é Harisse qui était Pun des notables 
de la ville déclara à Obéydollâh: “Ô gouverneur! Ce 
nest qu'une femme, et on ne punit guère les femmes, 
pour les paroles quelles prononcent!” 

Ibn-éZiâd se tourna vers Zéynab et lui dit méchamment: 
“En voilà qu'avec la mort de ton frère révolté et rebelle, 
et ta famille réfractaire et insoumise, Dieu vient de 
guérir mon coeur!” 

“Ô fils de Ziyâd! Je jure devant Allah que tu as tué notre 
seigneur et maître, rompu notre branche, déraciné nos 
racines et brisé nos coeurs! Si telle est ta “guérison”, 
alors cest comme tu dis” 

Ibn-é Ziyâd répliqua stupéfié: “En effet, [on voit que] 
Zéynab parle avec une prose rimée! Pardieul! Je jure 
sur ma vie que son père Ali parlait exactement de cette 
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même manière, lui aussi.” 

Zéynab [sa] répliqua: “Ô fils de Ziâd! Que n'a-t-elle à 
faire, la femme, de la poésie et de la rime?!” 

Ce fut à ce moment-là que l'attention du misérable 
Ibn-é Ziâd fut tournée vers l’Imâm Ali Ibnl Hosséyn 
[as]. 

Il demanda hargneusement: “Et qui est-il, celui-là?” 
On lui dit: “Cest Ali Ibn1 Hosséyn. 

Obéydolläh demanda: “Mais, Dieu ne fit-Il pas périr 
Ali Ibn'1 Hosséyn, dans le champ de bataille?!” 

Le jeune Imâm fas] répondit: “J'avais, en effet, un frère 
du nom d'Ali Ibr] Hosséyn, quon tua.” 

Obéydolläh rétroqua: “Non! Ce fut Allah qui le tua!” 
LImâm Zéynol Âbédine [as] dit: “Allah reçoit les âmes, 
au moment de leur mort [Az-Zoumar-42] 

Ibn-é Ziâd demanda: “Comment oses-tu me donner la 
réplique?! Emmenez-le et coupez-lui la tête, à l'instant!” 
Zéynab, en entendant cet ordre, déclara fortement: “Ô 
fils de Ziâd! Tu n'as laissé plus personne parmi nous! Si 
tu veux le tuer, tue-moi donc avec lui!” 

LImâm Sadjjâd /as] se tourna vers sa tante et lui dit: 
“Ô ma tante! Ne dites rien! Laissez-moi parler avec lui” 
Le jeune Imâm se tourna alors vers Obéydolläh et lui 
dit: “Ô fils de Ziâd! Serais-tu en train de me menacer 
de mort?! Ne sais-tu donc pas que le Martyre est notre 
habitude et coutume, et que notre honneur réside en 
notre Martyre?!” 

Après cela, Ibn-é Ziâd, penaud, ordonna quon emmenât 
Ali Ibr'l Hosséyn et toute la Maisonnée de Hosséyn /as] 
dans une maison abandonnée, tout près de la Grande 
Mosquée de Koufeh. 

[Dame] Zéynab, la fille d'Ali /as] déclara alors: “Aucune 
femme Arabe ne pourra venir nous rendre visite; 


seules, les esclaves pourront nous visiter, car elles aussi, 
sont des captives, tout comme nous, nous le sommes 
devenues.” 

Ibn-é Ziâd ordonna alors à ses hommes, dexhiber la 
tête coupée de l’Imâm Hosséyn /as] dans les rues et 
ruelles de la ville de Koufeh. 

Ce maudit fit ensuite un sermon et déclara: “Louange 
au Seigneur qui fit triompher la vérité et rendit 
vainqueur les partisans de la vérité! Et Il aida le seigneur 
des croyants: Yazid Ibn-é Moâviyah et ses partisans et Il 
fit périr ce menteur, fils de menteur!” [i.e. quà Dieu ne 
plaise: cest à dire l’Imâm Hosséyn, le fils d'Ali as. Que 
la Malédiction Divine frappe Ibn-é Ziâd pour toute 
l'Éternité] 

Il avait juste prononcé ces mots, lorsquye Abdélläh 
Ibn-é Afif qui était Pun des Chiites pieux et vertueux de 
Koufeh se leva de sa place. 

Il faut expliquer que ce noble homme avait perdu son 
œil gauche, dans la bataille de Djamal [aux côtés du 
seigneur des croyants, Ali as] et que son autre œil avait 
été aveuglé dans la bataille de Séffine. 

Il passait la majeure partie de ses jours et nuits, dans 
la Grande Mosquée de Koufeh et s'acquittait sans cesse 
des Prières diverses. Ainsi, donc, cet homme pieux 
déclara à Ibn-é Ziâd: “Ô fils de Mardjânah! Cest toi qui 
es menteur, fils de menteur! Et ton père! Et celui qui te 
choisit comme le gouverneur de cette ville [i.e. Yazid]! 
Et son père! Ô ennemi d'Allah! Vous tuez et massacrez 
la Progéniture du noble Prophète /savavs], et vous 
osez aussi monter sur le Minbar des Musulmans, pour 
proférer de telles choses?!” 

Ibn-é Ziâd se fâcha et dit: “Qui vient de parler?” 
Abdélläh déclara: “Ô ennemi d'Allah! Cest moi! Tu 
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tues et massacres les enfants purs et élus du Messager 
d'Allah, qu'Allah avait purifiés et éloigné de toute 
souillure et abomination, et tu te crois être Musulman?! 
Quel malheur et quelle tragédie! Où sont donc les 
enfants des “Émigrés” [i.e. Mohâdjér] et des “Ansär” 
[i.e. Secoureurs], pour qu'ils tirent vengeance de toi et 
de ton maître rebelle: ce maudit, fils de maudit, dont le 
noble Prophète du Seigneur des Mondes maudit de sa 
bouche même?!” 

Ibn-é Ziâd que la Malédiction d'Allah le frappe pour 
toute l’Éternité se fâcha tellement que les veines de son 
cou senflammèrent et il dit, enragé: “Amenez-le à moi!” 
Les soldats se précipitèrent de tous côtés, pour 
emprisonner Abdélläh Ibn-é Afif. Les notables de la 
tribu d'Azd qui étaient les cousins d'Abdélläh et qui 
se trouvaient dans la Grande Mosquée, le sauvèrent 
des mains des soldats et le firent sortir de ce lieu, en le 
ramenat chez lui. 

Ibn-é Ziâd ordonna: “Allez chez cet aveugle de la tribu 
d'Azdi! 

Que Dieu aveugle aussi son cœur, comme Il vient de le 
rendre aveugle de ses deux yeux, et amenez-le à moi, au 
plus vite!” 

Les officiers sen furent, pour arrêter Abdélläh. La 
nouvelle de la proche arrestation d'Abdélläh parvint 
aux hommes de la tribu d'Azd. Ils se rassemblèrent et 
la tribu de Yéméni se joignit aussi à cette tribu, afin que 
tous, empêchent les officiers d'arrêter le noble vieillard 
aveugle. 

Ibn-é Ziâd fut mis au courant et il appela les hommes 
de la tribu de Mozar à son aide et choisit Mohammad 
Ibn-é Achasse Ibn-é Ghays comme leur commandant- 
en-chef. Il y eut une terrible bataille entre les deux 


partis, et plusieurs hommes furent tués. Avec la défaite 
des défenseurs d'Abdélläh, les hommes d'Obéydolläh 
se précipitèrent chez Abdéllâh et tout en brisant la porte 
d'entrée de sa demeure, ils envahirent sa maison. 

La fille d'Abdéllâh sécria: “Ô père! Ces hommes 
viennent de l'endroit où tu craignais être pris comme 
prisonnier!” 

Abdélläh répondit: “N’aie pas peur! Donne-moi mon 
épée!” 

La fille mit l'épée de son père, dans ses mains. Abdélläh 
Afif se défendait et tout en faisant cela, il récitait ces 
vers: “Je suis le fils d’un noble homme: chaste et pur! 
Mon seigneur et maître est chaste, le fils d'Ommé Âmér! 
Que de fois, me suis-je battu avec des champions, vêtus 
d'armure ou têtes nues, et avec vos héros guerriers que 
j'ai tués sans exception!” 

La fille d'Abdélläh lui dit: “Ô père! Combien jaurais 
voulu être un homme, pour me battre avec ces hommes 
malveillants et ces meurtriers qui sen prennent aux 
hommes vertueux et purs!” 

Les soldats d'Ibn-é Ziâd étaient nombreux et sous peu, 
ils l'encerclèrent des deux côtés; il continuait toujours à 
se battre et à se défendre, tant bien que mal, et personne 
ne pouvait lui donner un coup fatal. Car, de n'importe 
quel côté qu'ils voulaient l’attaquer, sa fille l'avertissait 
juste à temps. Mais peu à peu, le nombre des soldats 
augmenta et Abdélläh fut alors encerclé pour de bon. 
La fille, gémissante et désespérée criait: “Ô Malheur, 
devant l’humiliation et l'avilissement! Mon père est 
encerclé par l'ennemi et il ny a personne qui lui vienne 
en aide!” 

Abdélläh Ibn-é Afif tournoyait son épée, au-dessus de 
sa tête et disait: 
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‘Je jure devant Allah que si j'avais mes yeux et que je 
pouvais voir, mattaquer et mencercler vous seraient 
devenus bien impossibles!” 

Abdélläh se battait sans cesse, jusqu'à ce quon post la 
main sur sa personne. On lui lia les mains et le traînèrent 
alors devant Obéydolläh Ibn-é Ziâd. Lorsque le tyran 
eut vu, il lui dit: “Louange au Seigneur qui thumilia!” 
Abdéllâh lui dit: “Ô ennemi d'Allah! Qu'a fait Allah pour 
mhumilier?! Par Allah! Si je voyais, vous ne pourriez 
guère mattaquer et me prendre!” 

Ibn-é Ziâd lui dit: “Ô ennemi d'Allah! Que penses-tu 
d'Osmän?” 

Abdéllâh répondit: “Ô vil esclave de Bani Alâdj! Ô fils de 
Mardjänah! Cela ne te regarde aucunement si Osmân 
se comporta bien ou mal! S'il se mit à améliorer les 
affaires de létat ou pas! Cest Allah Omnipotent qui est 
le Souverain des hommes, et Il jugera justement entre 
eux et Osmân, et donnera un Juste Verdict! Demande- 
moi, par contre, au sujet de toi-même et de ton père! De 
Yazid et de son père, afin que je te réponde justement!” 
Obéydolläh rétroqua: “Je jure par Allah que je ne te 
demanderai plus aucune question, et ce, jusqu'à ce que 
tu savoures le goût de la mort qui te sera donnée, petit 
à petit!” 

Abdélläh Ibn-é Afif répondit: “Je rends grâce au 
Seigneur des Mondes pour ce Bienfait! Avant même 
que tu ne viennes au monde, j'avais supplié le Seigneur 
de maccorder le Martyre, et je lui demandai d'atteindre 
ce haut rang, de par les mains du plus vil homme et du 
plus maudit dentre eux! Celui envers qui Allah est le 
plus Fâché et le plus Courroucé! Lorsque je fus atteint 
par la cécité, je me désespérai d'atteindre, désormais, 
ce haut rang, mais maintenant je rends grâce à mon 


Seigneur Bienveillant qui maccorde la Martyre, après 
le désespoir qui m'avait englouti, et qu'Il vient dexaucer 
mon ancienne supplication, au Seuil de Sa Miséricorde!” 
Ibn-é Ziâd ordonna quon lui coupât la tête, et Abdélläh 
Ibn-é Afif fut décapité. On pendit son cadavre décapité 
d'un poteau, comme une leçon pour les Koufiens. 


Les captifs de la Maisonné de PImâm [as] à Châm 


Obéydolläh Ibn-é Ziâd écrivit une lettre et mit Yazid 
au courant du Martyre de l’Imâm Hosséyn /as] et de 
la prise en captivité des membres de sa sainte Famille. 
Il écrivit une lettre identique à Amr Ibn-é Said Ibn-é 
Âsse qui était le gouverneur de Médine. Lorsque la 
nouvelle de la tragédie de Karbalà parvint jusqu'au 
gouverneur de Médine, il monta sur le Minbar et 
informa les gens de cette nouvelle tragique. Par cette 
nouvelle, les cris de lamentations et de pleurs des Bani 
Hâchém se levèrent et ils organisèrent des cérémonies 
de deuil, pour commémorer la mémoire de PImâm [as]. 
Zéynab, la fille d'Aghil, qui était la cousine germaine 
de l’Imâm Hosséyn [dont le frère, Moslém avait été, 
lui aussi, tué à Koufeh] se mit à chanter et à réciter des 
liturgies: 


Et si le vénérable Prophète venait à vous demander: 
“Vous qui êtes la dernière Oummah, 
quavez-vous donc fait avec les membres de ma Famille 
et avec mes enfants et toutes les personnes 
qui métaient les plus chères?” 

Que répondriez-vous en vérité?! 

Il dira: Je vois certains dentre eux qui sont devenus vos 
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captifs, 
Et certains dautres qui tombèrent dans la poussière, 
dans une mare de sang. 
Cela ne devait point être votre réponse, 
face à mes bienveillances envers vous! 
Et il nétait pas convenable 
que vous fassiez tout cela à ma Famille.” 


Lorsque la nuit tomba à Médine, les Médinois 
entendirent soudain une voix, du Monde de l’Invisible 
qui criait dans les rues et ruelles: 


“O, tous ceux qui tuâtes Hosséyn, par sottise et 
ignorance! 


Le Tourment et la Souffrance d'Allah viennent de vous 
être annoncés! 
| Tous pleurent Hosséyn: 


Tous les habitants des Cieux, tous les Prophètes, 
tous les Martyrs et tous les Anges! 
Sachez donc que vous venez dêtre maudits, 
par la progéniture de Dâvoud, de Moussà 
et de celui qui possède l'Évangile!” 


Lorsque Yazid eut reçu et lu la lettre d'Ibn-é Ziâd et su 
au sujet de la tragédie de Karbalä, il ordonna que la tête 
138 coupée de Hosséyn /as] et de tous les autres Martyrs de 
Karbalà fussent ramenés à Châm. 
Il ordonna aussi que tous leurs biens et toutes leurs 
possessions fussent ramenés à son Palais, et ajouta qu'il 
désirait voir les captifs de cette tragédie dans sa Cour. 
Ibn-é Ziâd convoqua alors un nommé Mahfar Ibn-é 
Saalabah Âézi et lui remit les saintes têtes coupées des 
Martyrs de Karbalà. Il lui ordonna demmener avec lui, 


tous les captifs et toutes les dames de la Maisonnée de 
Hosséyn [as] à Châm. Mah'far fit alors, comme ce quon 
faisait de coutume, quand on emportait les captifs, de 
ville en ville. 

Ils emporta tous les nobles captifs, avec des visages 
découverts, pour que les gens des villes les vissent et 
les regardassent. Comme on faisait d'habitude avec 
les captifs non-Musulmans. Ils les exhiba à tous et à 
toutes, dans toutes les villes et tous les villages, par où 
ils passaient. 

Mah'far et Chêmr Ibn-é Zéldjochan [que la Malédiction 
Divine les frappe tous deux, pour toute Éternité], 
emportaient avec eux, la sainte tête coupée de l’Imâm 
[as], avec un groupe de soldats, spécialement choisis 
pour cette mission. Ils emportèrent ainsi avec eux, les 
captifs, grands et petits, jusqu'au Damas [i.e. Châm]. 
Lorsqu'ils arrivèrent aux contours de la ville en question, 
[Dame] Ommo Kolssoum® /as] sapprocha de Chêmr 
et lui dit: “J'ai une chose à te demander? 

Chêmr, hargneux, demanda: “Que veux-tu?” 

Elle répondit: “Lorsque tu nous feras entre dans la ville, 
fais-nous passer par une porte qui soit moins exposée 
aux regards des gens et dis à tes hommes déloigner les 
têtes coupées des Martyrs, de nos litières, afin que les 
gens soient occupés à regarder ces saintes têtes et qu'ils 
nous fixent moins, de leurs regards curieux et insolents. 
Car, nous sommes bien las, en vérité, de tous ces gens 


52- Ommo Kolssoum était la deuxième sœur de l’Imâm Hosséyn [as] 
et l’une des filles du seigneur des croyants [Ali as]. Il semble que 
cette dame illustre fût une autre Ommo Kolssoum, et non celle que 
Dame Hazrat-é Fâtémeh [sa] avait mise au monde. Car selon un hadîs 
authentique, la première Ommo Kolssoum qui avait pour mère Dame 
Hazrat-é Fâtémeh [sa] avait déjà rendu l’âme durant l’Imâmat de son 
illustre frère, l’Imâm Hassan [as]. 
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qui nous fixent de leurs regards persistents!” 

Chêmr, pour décourager et rattrister encore plus ces 
dames, et par sa nature rebelle et récalcitrante, et à 
cause même de son manque de toute foi et de croyance 
religieuse, fit tout le contraire. Il ordona quon enfonçât 
les têtes dans la pointe des lances et de les placer entre 
les litières des captifs; Il exhiba ainsi les captifs, de cette 
manière, et tandis que les saintes têtes coupées des 
Martyrs se trouvaient entre les litières; ainsi donc, les 
gens sarrêtaient de tout faire, pour regarder avec une 
grande curiosité, cette scène cauchmaresque. On les 
passa donc de la Porte de Damas et ils firent descendre 
les captifs, auprès de la Grande Mosquée de la ville. 
Cest à dire, au lieu même, où l'on arrêtait normalement 
les captifs non-Musulmans. 

À ce moment, un vieillard sapprocha des dames 
captives malheureuses qui se tenaient debout, avec 
grande dignité, et leur déclara méchamment: “Louange 
au Seigneur Omnipotent qui vous détruisit! Et quen 
tuant et éliminant vos hommes, Il apporta la sérénité et 
le calme dans les villes et qui fit en sorte que le seigneur 
des croyants, Yazid Ibn-é Moëviyah puisse triompher 
sur vous!” 

LImâm Ali Ibnl Hosséyyn /as] lui déclara gravement: 
“Ô vieillard! As-tu jamais lu le Saint Corân?!” 

Il répondit par oui. 

Le jeune Imâm lui demanda: “As-tu jamais récité ce 
noble verset qui annonce: “Dis: Je ne vous en demande 
aucun salaire, si ce nest l'affection et légard, à nos liens de 
parenté!” [Ach-Chourà-23] 

Le vieillard répondit: “Oui, je l'ai lu? 

LImâm fas] lui dit: “Nous sommes, en effet, les proches 
membres de la sainte Famille du noble Prophète 


[savavs]! Ô vieillard! As-tu lu dans la sourate “Bani 
Isräil”, ce noble verset qui annonce: “Et donne au proche 
parent ce qui lui est dû?” [Al-Isrà (Bani Isr4îl)-26] 

Il répondit: “Oui, je l'ai lu” 

Il répondit: “Or, vois-tu, nous sommes ces mêmes 
“proches parents” du vénérable Prophète /savavs]! 
Ôvieillard! As-tu aussi lu, ce noble verset qui annonce: 
“Et sachez que, de tout butin que vous avez ramassé, 
le cinquième revient à Allah, au Messager d'Allah 
[Mohammad savavs], à ses proches parents, aux 
orphelins, aux pauvres et aux voyageurs [en détresse]?” 
[Al-Anfäl-41] 

Il répondit par oui. 

L'Imâm de nouveau déclara: “Or, vois-tu, nous sommes 
ces mêmes “proches parents” de la sainte Famille du 
noble Prophète /savavs]! Et as-tu lu, ce noble verset qui 
annonce: “Allah ne veut que vous débarasser de toute 
souillure, ô gens de la Maison [du noble Prophète], et 
vous purifier pleinement?” [AI-Ahzäb-33] 

Le vieillard dit: “Oui, je l'ai lu” 

LImâm /as] déclara: “Cest nous, les “proches membres” 
de la Maisonnée du noble Prophète [i.e. les gens de la 
Maison du noble Prophète ou les “Ahlél Béyt’]: cest 
à dire, ceux mêmes, pour qui le noble verset de la 
Purification fut descendu tout spécialement!” 

Le vieillard resta pour un moment silencieux, tandis 
qu'il était extrêmement embarassé par son mauvais 
comportement. Il regrettait amèrement ce qu'il avait 
dit, au début. Il dit alors, penaud et repentant: “Par 
Allah! Êtes-vous bel et bien, ces gens-là?” 

L'Imâm Sadjjâd répondit: “Je jure devant Allah que sans 
aucun doute, nous sommes ces mêmes gens! Au nom 
de notre illustre ancêtre, le Messager d'Allah [savays], 
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nous sommes ces mêmes gens! Nous sommes eux!” 

Le vieillard se mit alors à pleurer à chaudes larmes et 
tandis qu'il retirait son turban de sa tête, il le jeta à terre 
et sous peu, il releva la tête au Ciel et invoqua le Seigneur, 
en disant: “Ô Seigneur! Devant Ton Seuil, je désavoue 
tous les ennemis de Mohammad et de sa sainte Famille 
[savavs], qu'ils soient des Djinns ou des hommes! Je les 
désavoue, les condamne et les désapprouve!” 

Il se tourna alors vers le jeune Imâm /as] et lui dit: 
“Puis-je me repentir?” 

LImâm /as] lui répondit: “Oui, si tu te repens, Allah te 
pardonnera et tu seras avec nous.” 

Le vieillard déclara: “Je me repens!” et lorsque la nouvelle 
de cette conversation fut parvenue à Yazid, il ordonna 
quon tuât le vieillard, ce qui fut exécuté subitement. 
Après cela, on conduisit les dames et les survivants de 
la tragédie de Karbalä, pieds et poings liés, en présence 
de Yazid. 

Lorsque les captifs de la Maisonnée de Hosséyn [as] se 
trouvèrent ainsi devant Yazid le maudit, l'Imâm Sadjjâd 
[as] lui déclara: 

“Ô Yazid! Je tadjure au Nom d'Allah! Qu'aurait fait le 
Messager d'Allah {savavs] s’il venait à nous voir de cette 
manière et dans cet état?!” 

Yazid, à contre-cœur, ordonna quon leur déliât les 
mains et les pieds. 

Il plaça alors la sainte tête coupée de l’Imâm Hosséyn 
[as] devant lui, en plaçant les femmes captives derrière 
lui, pour quelles ne témoignent pas de cette scène 
incongrue. Mais Ali Ibnl Hosséyn vit la sainte tête 
tranchée de son cher père et cette scène plus que tragique 
et triste, et ne toucha plus jamais aucun mets qui avait 
été préparé avec les organes et la tête des animaux. 


Lorsque le regard désolé et rattristé de [Dame] Zéynab 
[sa] tomba sur cette scène, elle déchira le devant de 
son habit, en signe de profond désespoir, et avec une 
voix remplie de chagrin et de peine qui fit trembler 
les cœurs des gens qui étaient présents dans cette 
audience, sécria: “Ô mon cher Hosséyn! Ô, toi, le bien- 
aimé, le chéri du Messager d'Allah! Ô toi, le fils de la 
Mecque et de Ménå! 

Ô fils de Fâtéméyeh Zahrà, la souveraine de toutes les 
femmes du monde! Ô fils de la fille de Mohammad-é 
Mostafä!” 

Elle fit pleurer tous les gens, par ses propos, tandis que 
Yazid restait silencieux, ne disant mot. 

Lune des dames Hâchémites qui se trouvait dans la 
Maisonnée de Yazid se mit à pleurer et à chanter une 
liturgie pour le deuil de Hosséyn et sécria: “Ô Hosséyn! 
Ô mon cher maître et seigneur! Ô seigneur de la 
Maisonnée du noble Prophète! Ô fils d Mohammad 
[savavs]! Ô espoir des veuves et des orphelins! Ô toi, 
qui fus tué aux mains des batärds!” et sa voix plaintive 
et tragique fit pleurer toutes les personnes présentes. 
Ce fut alors que Yazid ordonna quon lui apportât son 
bâton. Lorsquon le lui remit, il frappa violemment et 
vicieusement sur les lèvrs et les dents de l’Imâm fas] et 
continua à faire ce jeu terrible. 

Abou Barazah As lami qui avait été Pun des compagnons 
du noble Prophète /savavs], en voyant cette scène 
blasphématoire, se tourna vers Yazid et lui dit: Malheur 
à toi, ô Yazid! Frappes-tu avec ton bâton, sur les lèvres 
et les dents de Hosséyn, le fils de Fâtémeh [sa]?! 

Or, je vis de mes propres yeux, le Messager d'Allah qui 
baisait les lèvres de Hassan et de Hosséyn, quand ils 
étaient de petits enfants et il déclarait toujours à qui 
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voulait l'entendre, qu'ils étaient tous deux, les deux 
seigneurs des jeunes hommes du Paradis! Il disait en les 
regardant: “Qu'Allah fasse périr vos meurtriers et qu'Il 
les maudisse et leur prépare l'Enfer qui est en vérité, un 
bien mauvais lieu!” 

Yazid se fâcha des paroles d'Abou Barzah et ordonna 
quon le chassât de son Palais. Les soldats le firent sortir 
par force, tandis qu'ils le traînaient avec violence vers la 
porte de sortie. 

Yazid se mit alors à réciter les vers poétiques qu'il avait 
écrits lui-même. Il commença cela, en récitant tout 
d'abord un vers d'Ibn-é Zabari qui était le poète préféré 
des hérétiques Mecquois, qui, après la fameuse bataille 
d'Ohod avait écrit: 


“Ô, combien jaurais désiré que les notables et les 
personnalités 

illustres de ma tribu soient ici, maintenant, 

pour voir ce spectacle déléctable et réjouissant! 

Ceux qui avaient participé dans la bataille de Badr 
et reçu la brûlure des flèches et des lances 

des hommes de la tribu de Khazradj! 

Combien jaurais désiré qu'ils soient présents dans ce 
banquet, 

pour participer à la joie qui y règne et pour déclarer 
‘Ah, Yazid! En vérité, nous te félicitons grandement! 
Tu as finalement pu riposter à la famille d'Ali Ibn-é Abi 
Tâléb, en échange de ce jour néfaste et fatidique de la 
bataille de Badr! 

Or, maintenant nous avons pu tirer vengeance, 
Pleinement et dûment! 

Les Bani Hâchém jouèrent avec le gouvernement, 
Car autrement, il nexiste, ni une quelconque Mission 


Prophétique, 

Ni des Révélations descendues du Ciel! 

Je ne serai point le fils légitime de la famille de Khandaf, 
si je ne tire pas une grande vengeance, de la progéniture 
dAhmad!” 


Ce fut à ce moment-là, précisément, que [Dame] 
Zéynab [sa] se leva de sa place, et fit son fameux sermon. 
Elle commença ainsi son discours devant Yazid, et lui 
déclara avec une voix haute et claire, pour que tout le 
monde pût l'entendre: 


“Louanges à Allâh qui est le Seigneur des Mondes et que 
les Salutations Divines soient accordées à Mohammad: 
l'Envoyé d'Allah et à toute sa sainte Famille! 

En vérité, le Seigneur qui est Pur et Exempt de toute 
impureté a dit vrai, lorsqu'Il déclara: “Puis, mauvaise 
fut la fin de ceux qui faisaient le mal, ayant traité de 
mensonges les Âyât [ie. preuves, évidences, versets] 
d'Allâh et les ayant raillés...”" [Ar-Roum - 10] 

Ô Yazid! 

Crois-tu vraiment qu'en serrant maintenant les contours 
de la terre et du ciel autour de nous, et pour le fait que tu 
nous traînes d'une ville à une autre, comme des esclaves 
[i.e. de vils captifs], tu pourrais nous avilir, tandis que toi- 
même, tu es tenu en estime, et que ceci est dû à ta position 
majestueuse, et que tu es plus cher et plus estimé, auprès 
d'Allah?! 

Est-ce donc, pour cela, que tu te vantes ainsi, et que tu te 
comportes de cette manière orgueilleuse et arrogante, et 
regardes joyeusement tout ce qui au-dessous de toi [sous 
tes pieds]?! 

Car, en vérité, tu vois que le monde tourne selon ton bon 
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plaisir et que [la roue] l'ordre des affaires tourne bien et 
qu'il t'est bénéfique. 

Tu t'aperçois que notre souveraineté et notre royauté 
sont tombées facilement entre tes mains, et sans aucune 
difficulté quelconque! 

Allons donc! Tout doux, tout doux! 

Serait-ce possible que tu aies oublié la Parole d'Allah, 
quand Il annonça: "Que ceux qui n'ont pas cru, ne 
comptent pas que ce délai que Nous leur accordons est 
à leur avantage! Si Nous leur accordons un délai, c'est 
seulement pour qu'ils augmentent leurs péchés. Et il y 
aura pour eux, un châtiment avilissant!" [Âlé-Imrân - 
178] 

Ô toi, fils de celui qui fut "affranchi"! 

Est-ce juste et équitable que tu gardes derrière un rideau, 
des femmes libres et des esclaves qui t'appartiennent, et 
qu'en revanche, tu emprisonnes et prennes en captivité, 
les filles du Messager d'Allah?! 

Et que tu déchires le voile de leur respect et de leur dignité?! 
Et que tu dévoiles leurs visages aux gens, et les exhibes 
d'une ville à une autre?! 

Et que tu appelles à toi, leurs ennemis, pour qu'ils se 
mettent à les observer?! 

[Est-ce juste] que les gens qui les rencontrent dans 
chaque étape du voyage puissent les fixer de leurs regards 
linsistents], et les regarder selon leur bon plaisir?! 

Et que des gens, de loin ou de près, dignes ou indignes, 
honorables ou déshonorables, les fixent de leurs regards 
[insolents]?! 

Et ce, quand il n'y a aucun gardien qui les accompagne 
parmi leur Famille, et qu'il n'existe aucun protecteur 
pour eux? 

Mais en vérité, que pourrait-on attendre de la part du fils 


de celle qui dévora [à pleines dents,] le foie d'un homme 
pur, et qu'elle le jeta sous peu, à un côté, de sorte que 
des gouttes du sang de ce noble mort, crût le sang des 
Martyrs! 

Et comment pourrait-on sattendre à ce que celui qui a 
notre haine, notre rancune et notre inimité dans le coeur, 
sarrête de nous faire du mal à nous, les membres de 
la Famille du Prophète?! Ensuite, sans que tu aies à te 
reprocher quoique ce soit, et sans que tu te reconnaîsses 
comme un pécheur et un criminel, tu puisses réciter ce 
vers: 

“De joie, ils se mettent à crier, à voix haute ou à voix 
basse, en déclarant: ô Yazid! Bien fait! Bien fait!” 

Et pendant ce temps, tu frappes avec ton bâton [i.e. ton 
épée éffilée] sur les saintes dents d'Abâ Abdéllähél Hosséyn 
[as] qui est le seigneur des jeunes hommes du Paradis?! 
Et comment ne pas déclarer cela, quand en fait, tu as versé 
le sang de la progéniture de Mohammad et les étoiles du 
ciel de la Famille d'Abdol mottalléb! 

Tu as égratigné la blessure non cicatrisée, et détruit 
pleinement cette blessure [béante]! 

Et maintenant tu timagines appeler à haute voix et 
fièrement, tes ancêtres et tes aïeux?! 

Sois certain que tu les rejoindras sous peu, et à ce 
moment-là, tu souhaiteras de tout coeur que ta main eût 
agi mollement, et que ta langue fût devenue muette, et 
que tu neûs point proféré ces propos, et que tu neûs point 
commis cet acte terrible! 


53- Cette grande dame se réfère au Martyre du seigneur Hamzah, le noble 
oncle de son père et du noble Prophète qui atteignit à ce haut rang, dans la 
bataille d'Ohod. Hénd, la mangeuse de foie, était la mère de Moâ'viyah et 
elle s'était jurée de se venger du seigneur Hamzah /asj e de lui manger son 
foie, et c’est ce qu’elle fit, avec la plus grande cruauté, avec l’aide de son 
esclave “Vah’chi” qui, plus tard, se repentit de ses crimes. 
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Ô Doux Seigneur! Donne-nous raison et Reprends donc 
notre droit, de ceux qui nous lavaient repris, et Venge- 
nous proprement! 

Dirige et Fais descendre Ta Colère, contre tous ceux 
qui ont versé notre sang et qui tuèrent nos [dignes] 
protecteurs! 

Je jure devant Allah, quen commettant ce crime, tu nas 
fait que déchiqueter ta propre peau, et déchiré ta propre 
chair de ton corps! 

Et avec ce crime atroce, cest à dire en versant le sang 
des enfants de l'Envoyé d'Allah, et la discourtoisie et le 
manque total du respect que tu as montrés envers la 
Famille du Prophète et de ses proches, tu seras finalement 
appelé [à te présenter] devant le Messager d'Allah! 

Le Jour où Allah rassemblera tous les membres de la 
Famille du Prophète et qu'Il ordonnera et arrangera 
toutes leurs affaires, et reprendra leurs droits piétinés, des 
[mains des] usurpateurs et les leur retournera! 

“Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans la Voie 
d'Allah soient morts! Au contraire! ils sont vivants, auprès 
de leur Seigneur, bien pourvus” [Âlé-Imrân-169] 

Et à ce moment-là, Allah apparaîtra en Juge Suprême, et 
Mohammad comme le Plaignant, et l'Archange Gabriel 
comme son Aide et Assistant! Et ceci devrait te suffire 
pleinement! 

Et celui qui tencouragea à tout ceci [i.e. Moâviyeh], et 
qui te fit asseoir sur le trône des Musulmans saura bientôt 
quel successeur infortuné il est, pour les tyrans et les 
oppresseurs! 

Et: “Quel mauvais échange pour les injustes!” [AI- 
Kahf-50] et: “Ils sauront alors qui a la pire situation et la 
troupe la plus faible!” [Maryam - 75] 

Si à cause des circonstances douloureuses et affligeantes 


qui existent maintenant, jai dû parler avec toi, cependant 
je suis parfaitement au courant de ce fait indéniable que 
tu es insignifiant et de bien peu de valeur... Pour ce, je te 
reproche, te réprouve et te blâme! 

Cependant, les larmes coulent des yeux et les poitrines 
[i.e. les coeurs] brûlent de douleur. 

En vérité, quelle chose étrange - bien étrange en effet! - 
qu'un groupe d'hommes de Dieu, purs et inestimables, 
fussent tués par les mains [cruelles] d'un groupe de 
démons libérés! 

Ainsi, les mains de ceux-ci furent tâchées par notre 
sang, qu'ils versèrent; et leurs bouches furent tâchées par 
notre chair qu'ils dégustèrent; de sorte que des animaux 
sauvages ont pu piller ces cadavres purs et purifiés! Et cest 
ainsi, que les mères des hyènes sauvages feront disparaître 
tout signe quelconque, de ces [saintes] dépouilles! 

Si tu nous as pris comme des captifs de guerre, tu verras 
sous peu, que nous ne te serons point bénéfiques; et à ce 
moment-là, tu ne verras que ce que tes mains avaient 
envoyé au-devant de toi-même Îie. tes mauvaises 
actions] et donc: “Quiconque fait une bonne oeuvre, 
cest pour son bien. Et quiconque fait le mal, il le fait à 
ses dépens. Ton Seigneur, cependant, nest point Injuste 
envers les serviteurs.” [Foucçcilat - 46] 

Pour ce, je porte ma plainte uniquement auprès de mon 
Doux Seigneur et mappuie uniquement à Lui! 

Par conséquent, tu ferais mieux de mettre de côté, tout 
artifice et toute fourberie! Efforce-toi de faire tout ce qui 
est en ton pouvoir, et tente toutes les choses, afin darriver 
à tes fins! 

Mais je jure devant Allah que tu ne pourras jamais effacer 
notre souvenir de lesprit [et des cœurs] des gens, ou tuer 
notre Révélation, ou témoigner notre destruction, et laver 
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la honte et le déshonneur de ce crime [impardonnable], 
de ta personne! 

Nest-ce point vrai que tu as perdu lesprit et devenu 
gâteux, et que les jours de ton règne sont désormais 
comptés?! 

Tes hommes [ï.e. tes partisans] seront dispersés [ça et là] 
le Jour où l'Ange proclamera: “Malédiction Divine à tous 
les injustes [i.e. transgresseurs] et à tous les oppresseurs!” 
Ainsi, louanges [infinies] à Allah qui est le Seigneur des 
Mondes et qui orna le commencement de notre Mission 
avec le Bonheur et la Clémence, et termina notre fin avec 
le Martyre et la Grâce Divine! 

Et je supplie Allah, de parachever Ses Bienfaits et Ses 
Faveurs sur eux [i.e. nos Martyrs], et qu'Il leur accorde, 
de plus en plus, Sa Grâce [et Son Bienfait], et qu'Il soit un 
Bon Protecteur pour nous! 

Car Il est Bon et Bienveillant, et Il est Miséricordieux; en 
vérité: “Allah nous suffit; Il est notre Meilleur Garant!” 
[Âlé-Imrân-173] 


Yazid, que la Malédiction d'Allah le frappe pour toute 
l'Éternité, après avoir entendu ce sermon de la part de 
[Dame] Zéynab [sa], se limita à réciter ces vers: 


“ Les cris et les lamentations de celles qui se lamentent 
et qui gémissent sont bien convenables, 
et combien se montre-t-elle facile, la mort, 
pour les femmes qui se lamentent et qui gémissent!” 


Yazid se mit alors à prendre conseil pour ce qu'il allait 
devoir faire avec les captifs de la Maisonnée de l’Imâm 
Hosséyn fas]. 

Les conseillers prétendaient tous, avec une grande 


effronterie et une arrogance insolente que Yazid 
devait les tuer tous, sans exception. Parmi eux, seul, 
un nommé Nomäân Ibn-é Bachir déclara à Yazid: 
“Considère donc ce fait que si jamais le Messager 
d'Allah /savavs] était encore en vie, quelle serait ton 
comportement envers eux? Et agis donc, de cette 
manière-là? 

Entre temps, un homme qui était auprès de Yazid et qui 
avait fixé de son regard insistant, la fille de PImâm [i.e. 
Dame Fâtémeh Bént Hosséyn sa], nen pouvant plus, se 
tourna vers Yazid et lui dit: “Ô seigneur des croyants! 
Donne-moi donc cette esclave!” 

[Dame] Fâtémeh, en entendant cette phrase effrayante 
se tourna vers sa tante, [Dame] Zéynab et lui dit, 
avec épouvante: “Ô ma douce tante! Je suis devenue 
orpheline, et maintenant, comble de malheur, je suis 
obligée de devenir aussi une vile esclave!” 

[Dame] Zéynab /sa] répondit dignement et calmement: 
“Non! Cet homme-là n'a aucune valeur à mes yeux!” 
Lhomme demanda alors à l'entourage: “De quelle 
personne, cette fille est-elle l'esclave?” 

Yazid, que la Malédiction d'Allah le frappe pour toute 
l'Éternité répondit: “C'est Fâtémeh, la fille aînée de 
Hosséyn, et cette autre femme, que voici, est sa tante, 
Zéynab, la fille d'Al” 

L'homme, interloqué, demanda: “Tu veux dire Hosséyn, 
le fils de Fâtémeh et d'Ali Ibn-é Abi Tâléb?” 

Yazid répondit par oui. 

L'homme déclara alors: “Ô Yazid! Que le Bon Dieu 
te maudisse! Tu viens de tuer les descendants de ton 
Prophète, et maintenant tu les prends en captivité?! 
Je jure devant Allah que je pensais que ces personnes 
devaient être des captives et des esclaves Romaines!” 


ISi 


Yazid dit: “Je te jure que je vais faire en sorte que tu les 
rejoignes, au plus vite possible!” et de rage, il ordonna 
quon lui coupât la tête. 

Yazid, maudit soit-il, demanda alors que son secrétaire 
le rejoignit. 

Il lui ordonna alors de monter sur le Minbar et 
d'insulter, tant qu'il le pouvait, Hosséyn et son illustre 
père, Ali [as]. 

L'homme monta sur le Minbar et se mit à insulter et 
médire du seigneur des croyants [Ali as], de Hosséyn 
le seigneur des Martyrs [as], et les ridiculisa tant qu'il 
le pouvait. Il se mit ensuite à louer et à faire l'éloge 
de Moâviyah et de Yazid et il fit cela, avec beaucoup 
dexagération. 

Finalement, nen pouvant plus, l'Imâm Sadjjâd /as] 
lui cria: “Malheur à toi! Tu es en train de te procurer 
l'agrément de la “créature” d'Allah, en fâchant le 
“Créateur” Omnipotent! Ainsi donc, ta place sera en 
Enfer!” 

Cependant, ce même jour, Yazid, maudit soit-il, 
en changeant rapidement sa tactique, transforma 
rapidement le banquet de jouissance qu'il avait 
organisé pour fêter la mort de l’Imâm Hosséyn 
[as] en une cérémonie de deuil et de pleurs, pour 
commémorer la mémoire de l’Imâm! Et pour quon 
pût se remémorer de l'oppression quon avait faite 
envers la sainte personne d'Abâ Abdéllähél Hosséyn, 
le seigneur des Martyrs [as] et de ses compagnons 
fidèles et loyaux, pour montrer la profondeur de la 
tragédie de Karbalà. Il venait de comprendre quen 
faisant cela, et en donnant une telle tournure dans 
les évènements, il empêcherait une rébellion, de se 
former à Châm, contre lui. 


De même, il promit à l’Imâm Sadjjâd /as] de lui exaucer 
trois de ses souhaits. Il ordonna ensuite quon installât 
les captifs dans une maison qui ne les protégeait guère, 
ni de la chaleur du jour ni du froid nocturne. 

Les captifs restèrent tellement dans cette maison/prison 
que leurs peaux se ridèrent et se fendirent peu à peu, 
par le soleil brûlant qui les tourmentaient cruellement 
et inlassablement. 

Cependant, durant toute la durée de leur séjour à Chäm, 
ils firent le deuil à Hosséyn et chantaient des liturgies et 
pleuraient et se lamentaient. 

Lautre fille de l’Imâm, [Dame] Sokay’nah [sa] rapporte 
de cette époque: “Quatre jours après notre arrivée à 
Châm, je vis dans un rêve une dame illustre qui était 
assise dans un coin et qui avait posé ses deux mains, sur 
la tête, en signe de profonde détresse. 

Je demandai: “Qui est donc cette dame?” 

On me répondit: “Cest Fâtémeh, la fille de Mohammad 
[savavs]. Cest la mère de ton noble père” 

Je me dis: “Par Allah! Je men vais présentement chez 
elle, et lui ferai savoir ce que ces méchants ont commis 
contre notre Maisonnée!” 

Je me précipitai vers elle, et dès que je l'approchai, je 
me mis à pleurer de désarroi et lui dis: “Ô chère mère! 
Je jure au Nom d'Allah quon nous renia notre Droit! 
Ô douce mère! Je jure devant Allah quon dispersa 
notre Famille et nous détruisirent! Douce mère! Je jure 
devant Allah qu’ils brisèrent le respect qui nous était 
dû! Ô ma chère mère! Je jure devant Allah qu’ils tuèrent 
notre père, Hosséyn!” 

La dame me répondit alors: “Ma douce Sokay/nah! 
Ne dis plus rien, car tu viens de déchirer et de lacérer 
les ligaments de mon cœur et fendre mon foie! Ceci 
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est la chemise de ton père, Hosséyn, qui ne me quitte 
jamais, et je la garderai avec moi, jusqu'à ce que j'aille à 
la rencontre de mon Seigneur!” 

De même, on a rapporté de la sainte personne de 
l’Imâm Sadjjäd [as]: 

“Dès le moment où on apporta la sainte tête de mon 
père devant Yazid, maudit soit-il, il organisait toutes 
sortes de banquets pour faire la débaucherie et pour 
que les invités bussent du vin. Pendant ces moments 
de perversité et de débaucherie, il posait la sainte tête 
coupée de Hosséyn /as] devant lui et se mettait à boire 
du vin. 

Un jour, durant cette époque, l'Ambassadeur de 
l'Empereur Romain qui était lui-même, un aristocrate 
raffiné de Rome se rendit au banquet, organisé par 
Yazid. 

Sous peu, il lui dit: “Ô roi Arabe! À quel homme 
appartenait-elle cette tête?” 

Yazid lui répondit: “Que nas-tu à faire avec cette tête? 
LAmbasadeur répondit: “Cest parce qu'à mon retour, 
auprès de l'Empereur, je voudrais répondre clairement 
et justement, à tout ce qu'il me demandera, et lui conter 
aussi l'aventure de cette tête coupée, afin qu'il soit, lui 
aussi, ton partenaire dans la joie et la victoire!” 

Yazid, maudit soit-il lui dit, hargneusement: “Cest la 
tête de Hosséyn Ibn-é Ali Ibn-é Abi Täléb” 
LAmbassadeur Romain demanda: “Et qui donc est sa 
mère?” 

Yazid répondit: “Cest Fâtémeh, la fille du Messager 
d'Allah” 

LAmbassadeur Romain déclara, stupéfait: “Que la 
Malédiction Divine frappe toi et ta religion! En ce cas, 
ma religion est bien meilleure que la tienne! Car mon 


» 


père est l'un des descendants du Prophète David, et entre 
moi et David, il y a eu bien des ancêtres. Cependant, tous 
les Chrétiens de ma contrée m'honorent, et prennent la 
poussière de mes sandales comme une relique sacrée! 
Mais vous! Vous tuez le fils de la fille de votre Prophète, 
tandis que la distance entre lui et votre Prophète est 
seulement d'une mère! Quelle est donc cette religion 
que vous prétendez avoir?!” 

Il raconta ensuite l’histoire de l'amour et de la dévotion 
des Chrétiens qui se trouvaient dans des lieux très 
lointains, pour Jésus Christ /as] et encore une fois, 
montra sa répugnance envers Yazid et le désavoua 
franchement. 

Yazid déclara alors: “Tuez donc ce Chrétien, afin qu'il 
ne me disgrâcie ni ne me déshonore point!” 

Lorsque l'Ambassadeur eut su ce qu'ils tramaient contre 
lui, il se tourna vers Yazid et lui dit: “As-tu l'intention de 
me tuer?” 

Yazid répondit affirmativement. 

LAmbassadeur déclara: “Eh bien, sache donc qu'hier 
soir, je vis en effet, votre noble Prophète en rêve, et il me 
dit: “Ô Chrétien! Tu seras parmi les Bienheureux qui 
demeureront au Paradis!” 

Je fus extrêmement étonné de cette phrase. Mais 
maintenant je déclare à haute voix: “Jatteste qu'il ny a 
aucun Dieu, excepté Allah et jatteste que Mohammad est 
Son Messager!” 

Il se leva alors prestemment et se dirigea vers la sainte 
tête coupée de l’Imâm Hosséyn /as] et en la prenant 
prestemment dans ses mains, il la posa sur sa poitrine 
et tout en la baisant, se mit à lembrasser avec dévotoin, 
et ce fut dans cet état quon le tua, cruellement. 

En une autre occasion, un jour, le jeune Imâm Sadjjâd 
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[as] était sorti de sa demeure provisoire et en ruine, 
pour faire une promenade dans les marchés de Châm; 
un nommé Mén'hâl Ibn-é Amr sapprocha de lui et lui 
déclara: “Ô fils du Messager d'Allah! Comment passez- 
vous votre journée?” 

Le jeune Imâm /as] lui répondit: “Nous passons nos 
journées comme les Bani Isrâl [i.e. les Israélites] parmi 
les partisans du Pharaon. Tandis qu'ils coupaient la tête 
de leurs jeunes garçons et laissaient en vie, les pauvres 
femmes. 

Ô Mér'häl! À une époque, l'Arabe devançait le non- 
Arabe, car Mohammad /savavs] était né Arabe! Et les 
Qouraïchites étaient fiers devant toutes les autres tribus 
Arabes, du fait même que Mohammad, le Messager 
d'Allah {savavs] venait de leur tribu! 

Et il y eut des jours où nous, les membes de la sainte 
Famille de Mohammad /savavs] dûmes voir toutes nos 
possessions, tout notre Droit, pillés et usurpés par les 
mains cruelles de nos ennemis! Nous fûmes tués par 
leurs mains et on dispersa notre Famille. 

Par conséquent, ô Mén'hâl: “Certes, nous sommes à Allah 
et cest à Lui que nous retournerons!” [Al-Bagara-156] 
Quele Bon Dieu récompense en bien le poète: Mah'yâr-é 
Déylami qui avait écrit: 


“Pour le respect qu'ils ressentent envers le Messager 
d'Allah [savavs], même les bois de son Minbar courbent 
la tête 
en signe de parfaite soumission, 
mais en même temps, on foulera aux pieds, 
la Progéniture du Messager d'Allah [savavs]! 

Pour quelle raison, en vérité, 
les descendants du Messager d'Allah [savavs] 


doivent vous suivre et vous obéir, 
quand en fait votre honneur et votre fierté 
résident dans le fait même 
que vous êtes les suivants et les soumis de ce grand 
seigneur?!” 
Un jour, Yazid convoqua l’Imâm Sadjjâd [as] et Amr 
Ibn-é Hassan [i.e. le fils de l’Imâm Hassan-é Modjtabà 
as] qui était alors, un gamin denviron onze ans. Yazid 
demanda au garçon: “Veux-tu te battre avec mon fils 
Khâléd?” 
Amr répondit: “Non! Mais donne-nous une dague à 
chacun, et nous nous battrons ensuite.” 
Yazid maudit soit-il, en entendant cette riposte, récita 
un vers: 


“ Ceci est l'habitude et le comportement habituel 
dAkh'zam 
que je connais par trop bien! 
Et se peut-il que le serpt mette au monde, 
une autre créature qu'un serpent?!" 


Yazid se tourna alors vers l’Imâm Sadjjâd et lui dit: 
“Quels sont les trois souhaits que je t'avais promis 
dexaucer.” 

LImâm /as] répondit: “Le tout premier est que tu me 
donnes la permission de revoir encore une fois, les traits 
du visage radieux de mon seigneur et maître, Hosséyn, 
mon père [as], afin que je lui fasse mes adieux. 


54- Ce vers appartint à Abou Akh'zam Tâyi. Son fils avait un mauvais 
caractère et après la mort de ce dernier, un jour, le méchant fils attaqua 
son propre grand-père [le vieux père d'Akh'zam] et le blessa. Yazid 
en récitant ce vers voulait insinuer méchamment que le caracère et le 
tempérament de la Maisonnée de Mohammad [savavs] étaient cruels, 
violents et enragés. Ce qui n'était pas vrai, évidemment. 
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Mon second souhait est que vous nous retourniez tout 
ce que vous avez pillé. 

Et mon troisième souhait est que si tu as vraiment 
l'intention de me tuer, de choisir un homme fiable et 
honorable qui pourra ramener saines et sauves, les 
dames de notre Maisonnée à Médine, dans la ville 
sainte de mon illustre grand-père” 

Yazid répondit: “Pour ton premier souhait, sache donc 
que tu ne le verras plus jamais. Et quant à ton troisième 
souhait, sache que je me passe de te tuer, et personne 
excepté toi-même ne ramènera les femmes de ta 
famille à Médine! Et pour ton deuxième souhait: en ce 
qui concerne les choses quon vous a pillé, nous vous 
paierons doublement pour leur valeur réelle” 

LImâm Zéynol Âbédine [as] eut un sourire amer et dit: 
“Nous ne voudrions rien de tes biens ni de ton argent! 
Garde-les tous pour toi-même! Je te fis cette demande, 
car parmi les affaires personnelles quon nous a pillé, il y 
avait des choses qui appartenaient à Fâtémeh, la fille du 
Messager d'Allah /savavs]: comme son voile [foulard], 
son collier et Pune de ses robes.” 

Yazid ordonna alors quon leur retournât ces choses et 
ajouta aussi la somme de deux cents dinârs. LImâm 
Sadjjâd /as] reçut la somme et la divisa aussitôt parmi 
les pauvres et les mendiants de la ville de Châm. 

Yazid ordonna alors que les survivants de la tragédie de 
Karbalà fussent ramenés à Médine. 

Au sujet de la sainte tête de l'Imâm Hosséyn fas], 
on a rapporté quon la ramena à Karbalâ et quon 
lenterra avec sa sainte dépouille mortelle et les Chiites 
Imâmiyyah croient fermement à cette explication. Bien 
évidemment, il y a d'autres Ahâdis qui diffèrent de ce 
quon vient de rédiger ici. 


Les survivants de Hosséyn [as] retournent à Karbalà 


Durant le chemin de retour, les membres de la 
Maisonnée de l'Imâm Hosséyn /as] arrivèrent, à un 
moment donné, en Irak. Au comble démotion et 
de tristesse, ils prièrent le chef de la caravane qui les 
ramenait à Médine: “Fais-ous passer par Karbalâ!” 
Lorsque les survivants de la tragédie arrivèrent au 
Martyrium de l’Imâm /as] et de ses nobles compagnons, 
ils rencontrèrent, comble de stupeur, Djâbér Ibn-é 
Abdéllâh Ansäri [qu'Allah lui accorde Sa Miséricorde] 
et un groupe d'hommes de la tribu de Bani Hâchém et 
des hommes de la famille du Messager d'Allah [savavs]. 
Eux, de leurs côtés, étaient venus en ce lieu, pour faire 
le Pèlerinage du saint sépulcre de l’Imâm Hosséyn [as]. 
Et étrange coincidence, les deux groupes étaient arrivés 
là, en même temps. 

Ils se mirent alors à pleurer et à se lamenter, en 
gémisant et en plaignant le triste sort de Hosséyn 
et de ses compagnons d'armes pour la mort cruelle 
qu'ils avaient due supporter dans ce désert aride; et 
tous se giflaient le visage, de douleur et de chagrin 
profonds. 

Ils organisèrent une cérémonie de deuil, digne de la 
position et du rang du seigneur des Martyrs [as], de 
sorte que ce tragique évènement fut pleuré sincèrement 
et en pleine dévotion. Des femmes Arabes qui habitaient 
aux alentours se rassemblèrent et accompagnèrent 
les membres de la Maisonnée de Hosséyn, dans cette 
cérémonie de deuil. Les survivants de la tragédie 
restèrent quelques jours à Karbalâ, avant de se remettre 
en marche, pour rentrer à Médine et quitter la terre 


d'Irak. 
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Le retour des captifs 
de la Maisonnée de Hosséyn [as] à Médine 


Les survivants d'Abâ Abdéllähél Hosséyn /as] se 
remirent en marche, avec un cœur gros et une tristesse 
infinie, pour se diriger vers Médine. 

Bachir Ibn-é Hazlam rapporte: “Lorsque nous 
arrivâmes près de Médine, l'Imâm Ali Ibr] Hosséyn 
[as] descendit de sa monture et ordonna quon dressât 
leurs tentes, en cet endroit même. Les dames de la 
Maisonnée descendirent à leurs tours, de leurs litères. 
LImâm [as] me déclara: “Ô Bachir! Que le Bon Dieu 
accorde Sa Miséricorde à ton père qui était poète. Est- 
ce que toi aussi, tu sais écrire des poésies?” 

Je lui répondis humblement: “Oui, ô fils du Messager 
d'Allah! Je suis poète, moi aussi” 

Il déclara: “En ce cas, va aussitôt à Médine, et donne 
la triste nouvelle de la mort d'Abâ Abdélläh /as], aux 
Médinois.” 

Bachir rapporte: “Je montai prestemment sur mon 
cheval et entrai à Médine, en toute hâte. Lorsque j'arrivai 
à Masdjidon Nabi [i.e. la Mosquée du noble Prophète 
savavs], jélevai ma voix, et tout en pleurant, me mis à 
réciter des vers, à l'improviste. Je déclamai: 


“Ô Médinois! Ne restez plus dans cette ville, 
car Hosséyn vient dêtre tué! 
Et mes larmes coulent comme une averse, pour son 
Martyre! 
Sa sainte dépouille fut tout en sang et repose, 
maintenant, à Karbalä, 
et sa sainte tête coupée est exhibée dans les villes, 
enfoncée dans la pointe d'une lance! 


Et cest Ali Ibnl Hosséyn mainenant, 
qui a fait son campement, 
en dehors de l'enceinte de la ville, 
auprès de ses tantes et de ses sœurs! 
Je suis son messager et suis venu à vous, 
pour vous indiquer le lieu où il se trouve.” 

Personne ne resta dans Médine, et tous se précipitèrent 
pour sortir de la ville, pour aller à la rencontre de la 
triste caravane des survivants. Même les femmes qui 
ne sortaient guère habituellement, de leurs demeures, 
sortirent, et celles qui ne pouvaient point sortir, avaient 
grand ouvert leurs fenêtres et se giflaient et criaient 
douloureusement: “Ô malheur! Ô malheur!” 
Tous étaient en peine, pour cette triste tragédie. Jamais 
plus, je ne vis autant d'hommes et de femmes qui 
pleuraient la mort de Hosséyn! 
Ft jamais, il ny eut un jour plus triste et plus sinistre que 
ce jour-là, où toute Médine se mit à pleurer et à prendre 
le deuil de Hosséyn [as], excepté le jour où le vénérable 
Prophète /savavs] avait rendu l'âme! 
Les Médinois me laissèrent derrière et se précipitèrent 
en avant, à pas hâtifs, pour arriver le plus tôt possible, 
auprès du jeune Imâm et de sa sainte Famille. Je 
donnai un coup à mon cheval, pour les rattrapper. Je 
vis alors que les gens avaient occupé tous les lieux et 
qu'il ne restait plus aucune place vide, tout autour du 
campement de l’Imâm fas]. 
Je descendis donc de mon cheval, et dus marcher et 
devancer les gens pour pouvoir atteindre le premier, la 
tente de l’Imâm. Je dus même, parfois, fouler les pieds 
des gens, dans mon hâte et ma précipitation. 
LImâm /as] se trouvait toujours dans sa tente, tandis 
qu'il avait un foulard dans la main et qu'il essuyait 
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ses larmes. Un serviteur se tenait derrière lui, avec un 
tabouret à la main. Il mit le tabouret sur la terre et le 
jeune Imâm /as] sassit, sans pouvoir cependant, se 
retenir de pleurer. 

Ce fut alors que les cris des Médinois qui gémissaient 
et se lamentaient se firent entendre, et les soupirs 
douloureux des femmes et des esclaves remplirent 
l'air. Les gens arrivaient de tous côtés, pour offrir leurs 
condoléances au jeune Imâm fas], et l'air était rempli de 
lamentations, de cris et de pleurs! 

Après un certain temps, l'Imâm /as] fit un geste de 
sa main, pour inviter les gens au silence. Lorsque les 
Médinois se calmèrent et que le silence régna, l'Imâm 
déclara: 


Je rends grâce à Allah qui est le Seigneur des Mondes, au 
Souverain et au Détenteur du Jour du Jugement Dernier, 
et au Créateur de toutes les créatures! Celui qui Réside au 
plus haut point des Cieux: à l'Empyrée! 

De même, Il est tellement près de nous qu'Il est le Témoin 
de [nos] moindres secrets et de [nos] moindres paroles 
privées! 

Nous louons Allah pour tous les évènements importants 
et tous les désastres que la vie a en réserve [pour nous], 
et pour toutes les souffrances dues à ces calamités, et pour 
toutes les douleurs brûlantes qui ont été provoquées, par 
ces terribles tragédies, et pour toutes les difficultés: grandes, 
épouvantables, terribles, tristes, graves ou destructrices! 
Ô gens! En vérité, Allah - Celui à qui appartiennent 
uniquement les louanges! - nous éprouva avec de grands 
désastres [i.e. de terribles calamités] et du grand schisme 
qui survint à l'Islam. 

Ils tuèrent [le seigneur] Abâ Abdéllâkl Hosséyn et les 


membres de sa Famille; et ils prirent en captivité les 
femmes et les enfants de sa Famille... 

On enfonça sa tête coupée dans la pointe d'une lance, pour 
lexhiber dans toutes les villes et dans tous les villages! 

Et ceci est en vérité une très grande tragédie, et aucune 
autre tragédie ne pourra la surpasser! 

Ô gens! Lequel dentre vos hommes se réjouit de sa mort? 
[i.e. quel cœur pourrait ne pas sattrister et ne ressentir 
aucune douleur, devant ce fait tragique?!] 

Ou bien, quels yeux pourraient sempêcher de pleurer et 
de se garder de verser des larmes? 

Tandis que les sept Cieux pleurèrent à chaudes larmes 
pour son Martyre; et les mers, avec leurs vagues; et le ciel, 
avec ses piliers et ses colonnes; et la terre, avec ses contours 
et ses régions [diverses]; et les arbres, avec leurs branches; 
et les poissons et les eaux abondantes des océans; et les 
Archanges du Ciel et les habitants du Ciel, tous sans 
exception pleurèrent pour cette tragédie survenue! 

Ô gens! En vérité, quel cœur pourrait-il ne pas être déchiré 
et déchiqueté par la nouvelle de cette mort? Ou bien quel 
cœur ne pourrait-il pas se sentir attiré irrésistiblement 
vers lui? 

Ou bien quelle oreille pourrait-elle [supporter d] 
entendre, au sujet de cette tragédie [de ce schisme] qui est 
survenue à l'Islam, et ne pas devenir sourde?! 

Ô gens! On nous a écartés, éloignés et dispersés 
ignominieusement, comme si nous étions des prisonniers 
Turcs ou venus de Kabul; et tout cela, sans que nous 
ayons commis le moindre crime, le moindre péché, la 
moindre faute! 

Et sans que nous ayons provoqué des écarts et des brèches 
[i.e. un schisme] dans l'Islam! 

“Jamais nous navons entendu parler de cela, chez nos 
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premiers ancêtres.” [Al-Qaçaç-36], et: “Ce nest en vérité 
que pure invention!” [Säd-7] 

Je jure au nom d'Allah que si le vénérable Prophète, tout 
comme il nous recommanda à vous, nous avait aussi 
ordonné de mener la guerre [i.e. au lieu de respecter le 
droit dautrui], nous naurions jamais commis [plus que] 
ce que commirent ces hommes, contre nous! 

“Certes, nous sommes à Allâh et cest à Lui que nous 
retournerons!” [Al-Bagarah-156] et ce, à cause de 
cette calamité qui fut bien grande, [extrêmement] 
douloureuse, affligeante et tragique; brûlant le cœur [en 
étant extrêmement] atroce, amère, grave et difficile à 
supporter! 

Certes, nous mettrons toutes ces calamités et toutes ces 
tragédies qui nous arrivèrent, sur le compte d'Allah; car il 
est Tout-Puissant et Il tire vengeance.” 


Sohän Ibn-é Sasaah Ibn-é Sohân qui était paralytique 
demanda humblement pardon à l’Imâm /as] pour 
n'avoir pas été présent à Karbalâ, auprès de l’Imâm 
Hosséyn /as], et ce, à cause même de son infirmité et 
de sa vieillesse. LImâm accepta ses excuses, et exprima 
sa gratitude et demanda au Seigneur qu'Il accordât Sa 
Miséricorde à cet homme et à son père. 

LImâm Zéynol Âbédine [as] se remit alors en 
marche, après son sermon, et tout en regardant les 
demeures familières, désormais vides d'hommes de 
sa Maisonnée, eut l'impression que toutes ces maisons 
vides et abandonnées sétaient mises à se lamenter 
et à chanter une triste liturgie, pleurant pour leurs 
propriétaires, comme des veuves qui auraient perdu 
leurs fils bien-aimés, et qui demandent aux passants, de 
leurs nouvelles. Des maisons qui, à force de douleur et 


de tristesse ne pouvaient plus jamais rester calmes, en 
repensant à toutes les calamités que leurs propriétaires 
avaient dues subir, injustement et cruellement... 

On a rapporté au sujet de notre seigneur et maître, 
lImâm Zéynol Âbédine [i.e. lornement, par excellence, 
des pieux, et le plus pieux parmi les pieux] qu'il pleurait 
beaucoup et longuement pour cette grande calamité, 
et que sa tristesse et son chagrin ne s'apaisèrent jamais, 
bien qu'il fût doté d’une grande patience et endurance. 
Sa peine, cependant, ne diminua jamais. 

LImâm Sâdiq {as] avait déclaré: “Limâm Sadjjâd [as] 
pleura environ quarante ans pour la tragédie qui les 
avait frappés et pour le Martyre cruel de son illustre 
père. Durant ces années qu'il lui survécut, il observait 
souvent durant le jour, le Jeûne, et les soirs, il se tenait 
debout, dans l'invocation d'Allah. Doù le nom de 
“Zéynol Âbédine” 

Puis, au coucher du soleil, et lorsqu'il devait casser la 
croûte et rompre son jeûne, son serviteur lui apportait 
à manger et à boire et lui demadait ce qu'il pouvait lui 
servir; il enjoignait alors son maître de manger quelque 
chose, mais l’Imâm /as] lui répondait tristement: “Le 
fils du Messager d'Allah /as] atteignit le Martyre, affamé 
et assoiffé. Comment pourrais-je donc toucher à ces 
nourritures?” 

Et il répétait toujours ces phrases tristes, et pleurait 
doloureusement pour la perte de son père, de ses 
frères, de ses oncles, de ses cousins et des autres 
compagnons de son père. Il pleurait tellement que son 
plat se mouillait de ses larmes, et qu'à son verre deau 
sajoutaient ses larmes salées. Il vécut toujours dans cet 
état de profonde tristesse, jusqu'à ce qu'il rejoignit son 
Seigneur, au Ciel” 
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Lun des serviteurs de l’Imâm Sadjjâd [as] avait narré: 
“Un jour, l'Imâm sortit pour faire une promenade dans 
la campagne et je le suivis, naturellement. Sous peu, 
il posa le front sur un rocher rugueux et se prosterna 
dans cet état. 

Jentendis ses pleurs et ses lamentations douloureuses 
et je marrêtai dans ma marche. Jentendis sa voix qui 
murmurait une invocation [Zikr]. Il répéta mille fois: 
“Il ny a aucun Dieu, excepté Allah! Et ceci est la vérité, 
ceci est grâcieusement la pure vérité! Il ny a aucun 
Dieu, excepté Allah, et je suis en vérité Ton esclave et Ta 
créature. Il ny a aucun Dieu, excepté Allah, et je crois 
en Toi, du fin fond de mon cœur et jai une Foi entière et 
parfaite en Toi et je laffirme dûment!” 

Il releva alors la tête, de sa prosternation prolongée, 
tandis que son visage et sa sainte barbe étaient mouillés 
par ses larmes. 

Nen pouvant plus, je mapprochai de lui et mécriai 
doucement: “Ô mon seigneur et maître! Est-ce qu'il n'est 
pas arrivé le moment de mettre cette profonde tristesse 
derrière vous, et doublier cette tragédie? Est-ce qu'il 
nest pas venu le moment où vous devriez diminuer vos 
larms et ne plus pleurer?” 

LImâm /as] répondit tragiquement: “Ô malheur à 
toi! Mais que dis-tu?! Yaghoub Ibn-é Ishâgh Ibn-é 
Ibrâhîm qui était Prophète et fils de Prophète et qui 
avait douze fils, vieillit du jour au lendemain, lorsque 
Allah, à Lui, la Puissance et la Majesté lui cacha de ses 
yeux, l’un de ses fils [i.e. Youssof], de sorte que tous ses 
cheveux blanchirent du jour au lendemain, et que son 
dos se courba par la douleur et que ses yeux devinrent 
aveugles! Et ce, tandis que son enfant était encore en 
vie! 


Mais moi! Moi, je vis de mes propres yeux, mon 
cher père, mon frère, et dix-sept autres membres de 
ma Famille, mourir, en un seul jour, tombés dans la 
poussière, tués et massacrés! 

Comment veux-tu alors, que mon chagrin et ma 
tristesse prennent fin, et que je ne pleure plus pour mes 
bien-aimés?” 

Et je rends grâce au Seigneur des Mondes, et que les 
Salutations Divines soient accordées à Mohammad et à 
sa Famille pure et purifiée qui tous tous des Infaillibles. 


Séyyéd Ibn-é Tâvousse 
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